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Chapitre 6 : Les Petites 
Ablutions (wudhû)

Au Nom de Dieu, le Tout Miséricordieux, Le Très Miséricordieux
Louange à Allah, que la prière et le salut soient sur son prophète Mohamed sur sa 

famille et sur tous ceux qui le suivent jusqu’au jour de la résurrection.

A- Légalité et Mérites des Ablutions
L’existence et l’importance des ablutions est 
indiquée par 3 preuves :
1/ La première preuve, donnée par Le Saint 
Livre :
Allah dit : 
« O croyants, quand vous vous préparez à la 
prière, lavez vos visages et vos mains jusqu’aux 
coudes, essuyez vos têtes et lavez vos pieds 
jusqu’aux cheville »
(Coran 5 Verset 6).

2/ La deuxième preuve, donnée par la tradi-
tion prophétique :
Abu Hourayra (ra) a rapporté que le Prophète 
(saw) a dit : 
« Allah n’accepte la prière de l’un d’entre vous 
s’il est en état d’impureté, que lorsqu’il fasse ses 
ablutions. » 
(Bukhâri, Muslim, Abu Daoud et Tirmidhi.)

3/ La troisième preuve donnée par l’unanimi-
té des Savants :
Tous les savants se sont mis d’accord sur la 
L’existence et l’importance des ablutions depuis 
l’époque du Messager d’Allah (saw) jusqu’à nos 
jours. Alors faire les ablutions devient une ac-
tion nécessaire dans la religion et tout le monde 
doit la connaître.

Quant au mérites, plusieurs hadiths ont été rap-
portés à ce propos, alors nous nous contentons 
d’en citer quelques-uns :
D’après Abdullah El-Sanabijy (ra) Le Messager 
d’Allah (saw) a dit :
« Quand le serviteur d’Allah fait ses ablutions, 
il rince sa bouche alors les péchés sortent de la 
bouche, il inspire et expire l’eau et les péchés 
sortent de son nez, lorsqu’il se lave le visage, 
les péchés s’y dégagent même d’en dessous de 
ses cils, il lave les mains et les péchés sortent 
même d’en dessous de ses ongles, lorsqu’il 
essuie la tête, les péchées sortent même de ses 
oreilles, lorsqu’il se lave les pieds, les péchés 
s’en dégagent même d’en dessous des ongles de 
ses orteils, puis à la fin lorsqu’il marche vers la 

mosquée, ses pas et sa prière seront des actes 
surérogatoires »
(Rapporté par Malik, Nasa`y Ibn Maja et 
Hakim)

D’après Anas (ra) le Messager d’Allah (saw) a dit 
:
« Si l’homme a une bonne qualité, Allah lui 
améliore toutes ses œuvres. Si l’homme se 
purifie pour la prière, cette purification même 
lui provoque le pardon d’Allah pour tous ses 
péchés et sa prière sera un acte surérogatoire »
(Rapporté par Abu Ya`la, El Barraz et Tabarâ-
nî dans son livre  « El Awsat » )

D’après Abu Hourayra (ra) le Messager d’Allah 
(saw) a dit :
« Ne voulez-vous pas que je vous informe com-
ment Allah efface les fautes et élève les degrés ? 
Oui, certes O Messager d’Allah ont répondu les 
compagnons.
Eh bien, reprit-il, par les ablutions intègres 
malgré les circonstances difficiles, l’aller sou-
vent aux mosquées et l’attente de la deuxième 
prière (après avoir exécuté la première). Voilà 
la fermeté, voilà la fermeté, voilà la fermeté (la 
fermeté ici veut dire combattre pour l’amour 
d’Allah) ».

B- Les Actes Obligatoires des Ablutions
Il y a des actes obligatoires et des règles qui 
constituent l’existence même des ablutions, si 
l’un de ces actes n’est pas accompli parfaitement, 
les ablutions ne seront pas valides ni légales. 
Voilà les détails de ses actes :  

Le premier : L’intention.
C’est la volonté dirigée vers la réalisation de 
cette action, pour obtenir l’agrément d’Allah (Le 
Très Haut) et se conformer à ses ordres. C’est un 
acte totalement discret et intérieur, où la langue 
n’intervient jamais et il n’est pas permis d’expri-
mer l’intention à haute voix.

La preuve de l’obligation de l’intention est don-
née par le hadith de Ibn `Omar (ra) qui dit que 
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le Messager d’Allah (saw) a dit :
« La valeur d’une œuvre est donnée par l’inten-
tion, et tout individu aura la récompense selon 
son intention… »
(Rapporté par El Jama`a)

Le deuxième : Il faut laver le visage une seule 
fois.
C’est-à-dire verser l’eau sur le visage de façon que 
cette eau coule sur lui car le sens du lavage c’est 
le versement et l’écoulement de l’eau. Les limites 
du visage sont : la longueur du haut du front à 
l’extrémité du menton, et la largeur du lobe d’une 
oreille à celui de l’autre.

Le troisième : Il faut laver les bras jusqu’aux 
coudes qui doivent eux-mêmes être lavés.
C’est le sens tiré de la tradition prophétique, aucun 
hadith rapporté ne prouve que le Prophète (saw) 
les a laissés sans lavage.

Le quatrième : Il faut se frôler la tête, cela signifie 
l’humecter par l’eau.
Cette humidité ne se réalise que si l’organe essuyant 
(la main mouillée) soit en contact avec la tête. Il 
n’est pas suffisant de mettre la main ou le doigt sur 
la tête ou sur un autre organe sans les faire bouger 
car cela n’est pas un frôlement. D’autre côté, le sens 
apparent du verset coranique :« Frôlez vos têtes 
» a entrainé une divergence au niveau des écoles 
juridico-islamique. 

Ce qui est retenu du Prophète (saw) c’est qu’il fai-
sait le frôlement de trois façons :

1- Il s’est frôlé la tête toute entière comme l’in-
dique le hadith de `Abdullah Ibn Zayd (ra) qui a 
dit que
« Le Prophète (saw) a frôlé la tête par ses mains en 
les passant d’avant en arrière et d’arrière en avant. 
Il a commencé par le devant de sa tête puis il a 
passé ses mains jusqu’à l’arrière et il a fait revenir 
ses mains à l’endroit duquel il a commencé »
(Rapporté par El Jama`a)

2- Il a fait passer ses mains sur le turban seul : 
D’après `Amr ben Umaya (ra) : 
« J’ai vu le Messager d’Allah (saw) frôler sur son 
turban et ses chaussures. »
(Rapporté par Ahmad, Bukhâri et Ibn Maja)

De même, d’après Bilal (ra) le Prophète (saw) a dit :
« Essuyez sur les chaussures et les voiles »
(Rapporté par Ahmad)

3- Il a frôlé son toupet et son turban comme 
l’indique le hadith rapporté d’après Mughira ibn 
Chu`ba (ra) qui dit : 

« En faisant ses ablutions le Prophète (saw) a frôlé 
le toupet, le turban et les chaussons. »
(Rapporté par Mouslim)

C’est ce qui est retenu d’après la pratique du Mes-
sager d’Allah (saw). On n’a pas retenu qu’il s’est 
contenté de frôler une partie de la tête comme 
l’indique le sens apparent du verset déjà cité. De 
même il n’est pas suffisant de frôler les chevelures 
pendantes de la tête comme les tresses.

Le cinquième : Il faut laver les chevilles avec les 
pieds
C’est ce qui est prouvé d’après la pratique et les 
propos du Messager d’Allah (saw). Ibn `Omar (ra) 
a dit :
« Une fois le Messager d’Allah (saw) nous a re-
joint dans un voyage et l’heure de la prière de 
l’après-midi risquait de passer, alors nous nous 
sommes mis à faire nos ablutions et nous avons 
frôlé sur nos pieds sans les laver (en voyant cela) il 
nous a dit à haute voix :  » Gare aux talons du feu  
» et il a répété deux ou trois fois  »

Ce hadith fit l’objet d’un accord. Abdurrahman ban 
Abi Layla (ra) a dit :
« Les compagnons du Messager d’Allah (saw) 
étaient unanimes sur le lavage du talon.
Tous les actes obligatoires déjà cités sont mention-
nés par Allah Le Très Haut. Dans le verset suivant 
:  « O Croyants, quand vous vous préparez à la 
prière lavez vos visages et vos mains jusqu’aux 
coudes, frôler vos têtes, et lavez vos pieds jusqu’aux 
chevilles » (Coran 5 Verset 6) »

Le sixième : L’ordre à suivre. 
Car Allah Le Dit dans ce verset  
« O Croyants, quand vous vous préparez à la 
prière lavez vos visages et vos mains jusqu’aux 
coudes, frôler vos têtes, et lavez vos pieds jusqu’aux 
chevilles »
(Coran 5 Verset 6)

Il a cité que pour expliciter les obligations. De 
même, le sens général d’un hadith authentique où 
le Prophète (saw) a dit : 
« Commencez par ce qu’Allah a commencé », 
pousse à admettre l’ordre suivi dans le verset.

D’ailleurs la tradition prophétique a observé cet 
ordre entre les principes obligatoires des ablutions, 
et on n’a jamais rapporté que le Messager d’Allah 
(saw) a fait ses ablutions en changeant cet ordre.

Enfin, faire les ablutions est un culte, et tout culte 
doit être fait selon l’ordre du Législateur, personne 
ne doit désobéir à cet ordre et contredire les tradi-
tions rapportées d’après le Prophète (saw) surtout 
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celles qui sont les plus notoires.

C- Les Actes Surérogatoires des Ablutions
On doit parler de tous les actes et les propos 
connus et prouvés d’après le Messager d’ Allah 
(saw) sans être obligatoire et aucun reproche 
n’est accordé à celui qui ne les observe pas. Ces 
traditions sont les suivantes : 

1. Commencer par le nom d’Allah 
Cette tradition est rapportée selon plusieurs ha-
dith faibles mais ensembles ils deviennent forts 
ce qui prouve qu’ils ont une origine. En plus, 
c’est un acte bon et généralement licite. 

2. Le cure dents
C’est un genre d’herbe qui sert à frotter et à net-
toyer les dents. Le meilleur cure-dents est celui 
de l’arak qui provient du Hidjaz. Il a la qualité 
de protéger les gencives, d’empêcher les caries, 
de faciliter la digestion et d’être diurétique. 

Cependant nous pouvons pratiquer la tradition 
prophétique en utilisant n’importe quel ins-
trument [autre que le cure-dents] comme les 
brosses à dents qui enlèvent la couleur jaune 
collée sur les dents et nettoie la bouche.
D’après Abu Hourayra (ra) le Messager d’Allah 
(saw) a dit :
« Si l’utilisation du cure-dents ne causait trop 
de peine à ma communauté, je l’aurais ordonné 
avec chaque ablution. »
(Rapporté par Malek, Chafi`y, Baïhaqi et 
Hakim)

De même d’après Aïcha (ra) le Messager d’Allah 
(saw) a dit :  
« Le cure-dents purifie la bouche et satisfait 
Allah »
(Rapporté par Ahmad, Nasa`y et Tirmidhi)

Il est détestable de l’utiliser à tous les moments 
mais il est recommandé à 5 moments particu-
liers :
– Pendant les ablutions
– Avant la prière
– Avant de réciter le Coran
– En se levant d’un sommeil
– Après le repas

Celui qui est en jeûne et celui qui n’est pas en 
jeûne peuvent l’utiliser pareillement au début et 
à la fin de la journée comme l’indique le hadith 
de `Amer ben Rabi`a (ra) qui a dit : 
« J’ai vu le Messager d’Allah (saw) une multi-
tude de fois, utiliser le cure-dents pendant son 
jeûne. »
(Rapporté par Ahmad, Nasa`y et Tirmidhi)

Il est recommandé de le laver après utilisation 
pour le nettoyer comme l’indique le hadith de 
Aïcha (ra) elle a dit : 
« Le Prophète (saw) utilisait le cure-dents et 
me le donnait pour le laver. Je l’utilisais à mon 
tour, puis je le lavais et je le lui rendais. »
(Rapporté par Abu Daoud et Baïhaqi.)

Pour celui qui a perdu ses dents, il peut se servir 
de ses doigts au lieu du cure-dents comme a 
mentionné la tradition prophétique lorsque 
Aïcha (ra)  a demandé au Prophète (saw): 
« Ô Messager d’Allah, est-ce que l’homme qui 
a perdu les dents peut utiliser le cure-dents 
(nettoyer sa bouche) ?  » Il a dit : « Oui  » Elle a 
demandé « Comment le fera-t-il ? ». Il a ré-
pondu : « Il peut introduire son doigt dans sa 
bouche » »
(Rapporté par Tabarânî)

3. Le lavage des mains au début des ablutions 
à 3 reprises
Aws ban Aws El Thaqafy (ra) a dit : 
« J’ai vu le Messager d’Allah (saw) faire ses 
ablutions, alors il s’est lavé trois fois les mains »
(Rapporté par Ahmad et Nasa`y)

De même d’après Abu Hourayra (ra) le Prophète 
(saw) a dit : 
« Lorsque l’un de vous se réveille, qu’il ne 
mange rien avant d’avoir lavé ses mains trois 
fois car il ne sait pas où elles étaient pendant la 
nuit. »
(Rapporté par El Jama`a, Bukhâri n’a pas 
mentionné le nombre de fois.)

4. Le rinçage de la bouche à 3 reprises
Comme l’indique ben Sabra, Le Prophète (saw) 
a dit : 
« Quand tu fais tes ablutions, rince toi la 
bouche »
(Rapporté par Abu Daoud et Baïhaqi)

5. L’inspiration et l’expiration de l’eau (le re-
niflement) par le nez à 3 reprises
D’après Abu Hourayra (ra) le Prophète (saw) a 
dit : 
« Si l’un de vous est entrain de faire ses ablu-
tions qu’il se renifle »
(Rapporté par Bukhâri, Mouslim et Abu 
Daoud.)

Il est recommandé d’inspirer l’eau avec la main 
droite et de l’expirer, par la gauche, conformé-
ment au hadith de `Ali (ra) : 
« Il a demandé de l’eau pour faire ses ablu-
tions. Il a inspiré l’eau et l’a expiré par la main 
gauche, il a répété cela trois fois. Puis il a dit :  
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« Comme ça le Prophète (saw) s’est purifié »
(Rapporté par Ahmad et Nasa`y)

Le rinçage et le reniflement se réalisaient si l’eau 
pénétrait dans la bouche et le nez n’importe 
comment mais on a rapporté d’après le Messa-
ger d’Allah (saw) des traditions authentiques qui 
prouve qu’il faisait les deux opérations en même 
temps. D’après Abdullah ben Zayd :
« Le Messager d’Allah (saw) s’est rincé la 
bouche et a reniflé l’eau par trois puisages d’eau 
(d’une seule main). »
(Ce hadith fait l’objet d’un accord)

Il est recommandé selon la tradition prophé-
tique d’exagérer le rinçage et le reniflement pour 
celui qui n’est pas en jeûne, comme l’indique le 
hadith : 
« J’ai dit : « Ô Messager d’Allah, informe-moi 
quelque chose à propos des ablutions.» 
Il a dit : « Fais tes ablutions à la perfection, 
laisse l’eau passer parmi tes doigts, exagères en 
reniflant. Si tu n’es pas en jeûne »
(Rapporté par les cinq. Tirmidhi l’a authenti-
fié.)

6. Le fait de passer les doigts mouillés dans sa 
barbe
Comme l’indique le hadith de `Uthman (saw) 
qui dit que le Prophète (saw) passait ses doigts 
mouillés dans sa barbe.  (Rapporté par Ibn 
Maja. Tirmidhi l’a authentifié)

De même d’après Anas (ra) lorsque le Prophète 
(saw) faisait ses ablutions, il prenait de l’eau 
dans sa main et la versait sous son palais et il 
passait ses doigts dans sa barbe et disait : 
« C’est ainsi que Mon Seigneur, à Lui l’omnipo-
tence et la Majesté, m’a ordonné de faire » 
(Rapporté par Abu Daoud, Baïhaqi et Hakim)

7. Le fait de passer l’eau entre les doigts
D’après Ibn `Abbas (saw) le Prophète (saw) a dit 
: 
« Si tu fais tes ablutions fait passer l’eau entre 
tes doigts et tes orteils. »
(Rapporté par Ahmad, Tirmidhi et Ibn Maja)

De même, d’après El Mustawrid bin Chaddad 
(ra): 
« J’ai vu le Messager d’Allah (saw) passer son 
auriculaire mouillé entre ses orteils. »
(Les cinq ont rapporté ce hadith à l’exception 
d’Ahmad.)

On a rapporté dans certaines traditions, la pré-
férence de faire bouger la bague et les bracelets 
mais ces traditions n’atteignent pas le degré de 

l’authenticité, mais il vaut mieux les appliquer 
car elles entrent sous le sens général de l’ordre 
de perfectionner les ablutions.

8. Le fait de répéter le même geste à trois 
reprises
C’est la tradition prophétique appliquée souvent 
et aucune autre ne la contredit ce qui montre 
qu’elle est licite.

D’après ‘Amr ben Chu’ayb d’après son père, 
d’après son grand père:
« Un bédouin était venu interroger le Messager 
de Dieu (saw) à propos des ablutions, alors il 
les lui a expliquées en répétant chaque geste 
trois fois et dit:
« Telles sont les ablutions. Celui qui en ajoute, 
aurait commis une faute, dépassé ce qui est 
prescrit et commis une injustice ».
(Rapporté par Ahmad, Nasa’y et Ibn Maja)

De même d’après ‘Uthman (ra), le Prophète 
(saw) a fait ses ablutions en répétant chaque 
geste trois fois. (Rapporté par Ahmad, 
Mouslim et Tirmidhi)

9. Le fait de commencer par la droite
C’est-à-dire commencé par laver les membres 
droits avant de laver les membres gauches, que 
ce soient les mains ou les pieds. D’après Aïcha 
(ra) : 
« Le Messager de Dieu (saw) aimait commen-
cer par la droite en se chaussant, en descen-
dant, en se purifiant et en toute autre chose. ».

D’après Abu Hourayra (ra), le Prophète (saw) a 
dit :
« Si vous vous habillez, ou que vous faites vos 
ablutions, commencez par la droite.»
(Rapporté Ahmad, Abu Daoud, Tirmidhi, et 
Nasa’y)

10. La friction
C’est le fait de passer la main sur le membre 
avant de le laver ou après, en le frictionnant.
D’après ‘Abdullah bin Zayd  (ra):
« On a apporté au Prophète (saw) un mudd 
rempli au tiers d’eau, il faisait alors ses ablu-
tions en frictionnant son avant-bras ». 
(Rapporté par Ibn Khuzayma)

D’après lui également : 
« Une fois, le Prophète (saw) a fait ses ablu-
tions et dit: « Il faut frictionner ainsi ». »
(Rapporté par Abu Daoud, al-taylasî, Ahmad, 
Ibn Hibban et Abu Ya’la)
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11. Le suivi
C’est-à-dire laver consécutivement les membres 
l’un après l’autre et celui qui fait ses ablutions 
ne doit pas les rompre par un geste étranger. 
Cela est considéré comme un abandon pour les 
ablutions. La tradition prophétique et les mu-
sulmans ont de tout temps appliqué cette règle.

12. Le nettoyage des oreilles
La tradition prophétique commande de nettoyer 
l’intérieur el l’extérieur des deux oreilles par les 
deux index moyennant les gouttes d’eau restant 
après l’essuyage de la tête car elles font partie de 
la tête.
D’après Miqdam bin Ma’ad yakarib (ra):
« En faisant ses ablutions, le Messager de Dieu 
(saw) s’est essuyé la tête et les oreilles à l’inté-
rieur et à l’extérieur et a introduit son doigt 
dans le canal auditif ».
(Rapporté par Abu Daoud et Tahawy)

De même d’après lbn ‘Abbas (ra), en décrivant 
les ablutions du Prophète (saw) : 
« Il s’est essuyé la tête et les oreilles une seule 
fois. » 
(Rapporté par Ahmad et Abû Daoud) 

13. Le fait de laver le haut du front et au-delà 
des coudes
C’est à dire, laver en plus des limites obligatoires 
du visage, le haut du front, et laver en plus des 
mains et des pieds, au-dessus de coudes et des 
chevilles, comme l’indique le hadith de Abu 
Hourayra (ra) qui a dit que le Prophète (saw) a 
dit:
« Le jour de la résurrection, les gens de ma na-
tion, auront au front et aux mains des marques 
brillantes, traces de leurs ablutions. »
Alors Abu Hourayra  (ra) a dit: 
« Celui qui peut agrandir les marques bril-
lantes de son front qu’il le fasse ». 
(Rapporté par Ahmad et les deux cheikhs 
(Bukhâri et Mouslim))

D’après Abu Zar’a: 
« Abu Hourayra a demandé de lui apporter de 
l’eau pour ses ablutions. Il a lavé ses avant-bras 
en allant au-delà des coudes »

14. Le fait d’économiser l’eau même si elle est 
puisée de la mer
D’après Anas (ra), le Prophète (saw) faisait ses 
ablutions avec (une quantité d’eau équivalente 
à) un mud (le mud est une mesure pouvant être 
égale à deux poignées) et se lavait par un sa’ 
(équivalent à quatre fois les deux mains pleines 
d’une personne normalement constituée) jusqu’à 
cinq muds.

(Ce hadith fait l’objet d’un accord.)

D’après ‘Ubaydullah bin Abi yazid (ra) : un 
homme a dit à Ibn ‘Abbas (ra): 
« Quelle est la quantité d’eau suffisante pour 
mes ablutions (petite ablution)’? » il lui a dit : 
« Un mud. » Il lui a demandé encore: «et pour 
me lotionner.(Grande Ablution) » Il lui a ré-
pondu: « Un Sa’ ».
Alors l’homme a dit: « cela ne me suffit pas ».
Ibn ‘Abbas (s’est mis en colère) et lui a dit: « 
Cette quantité était suffisante pour celui qui est 
meilleur que toi: Le Messager de Dieu (saw). »
(Rapporté par Ahmad, Bazâr, et Tabarânî)

Le gaspillage est réalisé lorsqu’ on utilise de 
l’eau sans qu’il y ait une utilité légale, comme 
augmenter le nombre de lavages à plus de trois. 
D’après le Hadith de ‘Amr bin Chu’ayb, d’après 
son père d’après son grand-père (ra), un bé-
douin est venu interroger le Prophète (saw) sur 
comment faire les ablutions alors le Prophète lui 
a montré les gestes répétés trois fois et dit: 
« C’est comme cela que l’on doit faire les ablu-
tions. Celui qui rajoute se sera mal conduit et 
aura commis une injuste »
(Rapporté par Ahmad, Nasa’y Ibn Maja et Ibn 
Khuzayma)

De même. ‘Abdullah bin Mughaffal  (ra)  a dit : 
J’ai entendu le Prophète (saw) dire :
« Il y aura dans ma communauté des gens qui 
rajouteront dans les règles de la purification et 
d’invocation.»
(Rapporté par Ahmad, Abu Daoud et Ibn 
Maja)

Bukhâri a dit : 
« Les ulémas ont détesté que la quantité d’eau 
utilisée pour faire ses ablutions dépasse celle 
qui était utilisée par le Prophète (saw). »

15. Le fait d’invoquer Dieu pendant les ablu-
tions
Rien n’est rapporté à ce propos d’après le Messa-
ger de Dieu (saw) à l’exception du hadith rap-
porté par Abu Mussa al Ach’ary (ra). Il a dit:
« J’ai apporté au Messager de Dieu (saw) de 
l’eau pour faire ses ablutions. En les faisant je 
l’ai entendu invoquer: « Ô mon Dieu pardonne 
moi mes péchés, élargis ma maison et bénis ma 
subsistance ». « O Messager, lui demandai-je, 
je t’ai entendu dire telle et telle chose.  « Est-ce 
qu’on m’a laissé d’autres choses me deman-
da-t-il ? » »
((Rapporté par Nasa’y et Ibn Sunni) Mais Na-
sa’y l’a mentionné dans le chapitre de ce qu’on 
invoque à la fin des ablutions.)
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16 – Le fait d’invoquer Dieu après les ablu-
tions
D’après ‘Omar (ra), le Messager de Dieu (saw) a 
dit :
« Quiconque fait ses ablutions à la perfection 
puis dit: J ‘atteste qu’il n’y a de divinité que 
Dieu, L’Unique qui n’a pas d’associé et j’atteste 
que Muhammad est son serviteur et son Messa-
ger, les huit portes du Paradis seront ouvertes 
devant lui et il pourra entrer par où il le désire. 
»
(Rapporté par Mouslim)

17. Le fait de prier deux rak’âts après les ablu-
tions
D’après Abu Hourayra  (ra) le Messager de Dieu 
(saw) a dit à Bilal (ra): 
« Ô Bilal: Parles-moi d’une œuvre accomplie 
en Islam et dont tu espères qu’elle te ramène 
le plus de rétribution, car j’ai entendu le bruit 
de tes semelles au paradis. » Il a dit: « l’œuvre 
dont j’espère qu’elle m’amène le plus de rétribu-
tion, c’est qu’après chaque purification que je 
faisais de jour ou de nuit j’exécutais les prières 
que Dieu m’a destiné de faire. » 
(Ce hadith fait l’objet d’un accord.)

De même D’après ‘Oqba bin ‘Amer (ra), le Mes-
sager de Dieu (saw) a dit: 
« Quiconque fait parfaitement ses ablutions, et 
exécute deux rak’âts ayant le cœur ainsi que le 
corps présents, le paradis lui sera dévolu. »  
(Rapporté par Mouslim, Abu Daoud, Ibn 
Maja et Ibn Khuzayma dans son Sahih.)

D’après Khumaran le serviteur de ‘Uthman (ra): 
Il a vu ‘Uthman demander de l’eau et faire ses 
ablutions ainsi: 
« Il a versé l’eau sur ses mains à trois reprises, 
puis il a puisé avec sa main droite et s’est rincé 
la bouche et a reniflé l’eau, puis il s’est lavé le 
visage à trois reprises et il a dit: 
« J’ai vu le Messager de Dieu (saw) faire ses 
ablutions de cette manière », et il a ajouté « 
Celui qui fait ses ablutions comme moi puis 
prie deux rak’âts sans avoir de mauvaises 
intentions, Dieu lui pardonne ses péchés déjà 
commis. » 
(Rapporté par Bukhâri, Mouslim et d’autres)

Ce qui reste à propos du fait de prendre soin 
de la paupière, des replis du visage, de faire 
tourner la bague, et d’essuyer le cou, nous ne les 
avons pas détaillés car les traditions concernant 
ces sujets ne sont pas authentiques, mais si on 
les pratique cela sera un accomplissement de 
propreté.

D- Les Actes qui annulent Les Ablutions
 Les ablutions peuvent être annulées et le 
croyant perdre son état de pureté dans les cas 
suivants:

1 – Tout ce qui sort par les voies naturelles de 
l’être humain annule les ablutions
 – L’urine.
 – Les selles.
Car Allah a dit: 
« Ou si l’un de vous revient de la selle… » 
C’est-à-dire, après avoir répondu aux besoins 
naturels que ce soit l’urine ou la selle.
Quant aux vesses (vent émis sans bruit par 
l’anus), comme l’indique le hadith de Abu Hou-
rayra (ra), le Messager de Dieu (saw) a dit: 
« Dieu n’accepte la prière de l’un d’entre vous 
s’il lâche des vesses que lorsqu’il fait de nou-
veau ses ablutions».

Un homme de Hadramawt a demandé plus 
d’explications à propos de ce qui annule les 
ablutions et dit :
« Abu Hourayra ! Quelle est cette impureté? »  
Il lui a répondu (ra): « Les vesses ou le pet. ».
(Ce hadith fait l’objet d’un accord.)

De même, d’après lui, le Messager de Dieu (saw) 
a dit : 
« Si quelqu’un d’entre vous s’imagine qu’il a 
lâché quelques vesses pendant la prière qu’il 
ne quitte pas la mosquée avant d’entendre un 
bruit ou de sentir une odeur.»
(Rapporté par Mouslim)

Cependant il n’est pas nécessaire d’entendre ou 
de sentir quelque chose pour que les ablutions 
soient annulées mais l’objectif est d’être sûr 
d’avoir lâché quelque chose.

En ce qui concerne le sperme (El-Many), 
El-Madhy et El-wady. 
El-Many : (sperme) est un liquide blanc épais 
qui coule du pénis et qui est accompagné du 
plaisir sexuel.
El-Madhy : (liquide pré-séminal) est un liquide 
blanc, fin et visqueux qui est secrété de l’organe 
sexuel de l’homme suite aux préliminaires avec 
sa femme ou s’il pense au rapport, mais sans 
éjaculer.
El-Wady : (liquide pré-séminal) est un liquide 
blanc et épais qui est secrété de l’organe sexuel 
après la miction (évacuation de l’urine).

Le Messager de Dieu (saw) a dit à propos du 
Madhy : 
« il nécessite des ablutions ».
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Ibn ‘Abbas (ra) a dit: 
« Le (Many) nécessite une Grande Ablution », 
et à propos du Madhy et Wady il a dit: « lave la 
verge ou les organes génitaux, et fais les ablu-
tions normales pour la prière. » 
(Rapporté par Baïhaqi)

2 – Le sommeil profond qui cause la perte 
totale de la conscience.
Comme l’indique le Hadith de Safwan bin ‘Assal 
(ra) qui a dit:
« Le Messager de Dieu (saw) nous ordonnait 
de ne pas enlever les chaussons en voyage, trois 
jours et trois nuits même si on voulait dormir, 
uriner ou aller à la selle. Sauf en état d’impure-
té où il faut les enlever [pour se lotionner].» 
(Rapporté par Ahmad, Nasa’y et Tirmidhi qui 
l’a authentifié)

Si le dormeur est assis, le séant bien appuyé au 
sol, ses ablutions ne seront pas annulées comme 
l’indique le Hadith de Anas (ra) quand il a dit:
« Les compagnons du Messager de Dieu (saw) 
attendaient – à son époque – la prière du 
soir, la tête secouée à cause du sommeil, puis 
priaient sans refaire les ablutions. »
(Rapporté par Chafi’y, Mouslim, Abu Daoud 
et Tirmidhi)

3 – La perte de la raison, à cause de la folie, 
de l’évanouissement, de l’ivresse ou de la 
consommation de médicaments.
Peu importe la durée, qu’elle soit courte ou 
longue, si le séant est appuyé au sol ou non, 
car la stupeur paralysante dans ces cas est plus 
grave que le sommeil. Les ulémas sont d’accord 
à ce sujet.

4 – Le fait de toucher l’organe sexuel sans qu’il 
y ait un obstacle
Yusra bint Safwan (ra) a dit que Le Prophète 
(saw) a dit:
« Celui qui touche son pénis ne doit pas prier 
avant de refaire ses ablutions » 
(Rapporté par les cinq. Bukhâri a dit: « c’est le 
hadith le plus authentique dans ce chapitre)

 D’après Ahu Hourayra (ra), le Prophète (saw) a 
dit: 
« Celui qui touche son pénis, sans qu’il n’y ait 
rien entre eux, qu’il fasse ses ablutions. »

De même d’après ‘Ami- bin Chu’uyb, d’après son 
père, d’après son grand-père : 
« Tout homme qui touche son pénis, doit faire 
ses ablutions et toute femme qui touche son 
sexe, doit faire ses ablutions». 
(Rapporté par Ahmad)

Les hanafites, estiment que le fait de toucher 
le pénis n’annule pas les ablutions, à cause du 
hadith de Taly qui a dit:
« Un homme a interrogé le Prophète (saw) à 
propos de l’homme qui touche son pénis, vou-
lant savoir si cela annule les ablutions ou non. 
Il lui a répondu: « Non, c’est une partie de ton 
corps.»
(Les cinq ont rapporté ce hadith. Ibn Hibban 
l’a authentifié)

E- Les Actes qui n’annulent pas les Ablutions 
Il vaut mieux dire que les cas que nous allons 
citer sont considérés comme cause pour annuler 
les ablutions mais rien n’a prouvé cela. Ces cas 
sont les suivants:

1 – Toucher la femme
D’après ‘Aïcha (ra), le Messager de Dieu (saw), 
l’a embrassée pendant qu’il était en jeûne, et il a 
dit:
« Le baiser n’annule pas les ablutions et ne 
rompt pas le jeûne.» 
(Rapporté par lshaq bin Râhawiya et par Baz-
zar selon une chaîne bonne.)

D’après elle également:
« Une nuit je n’ai pas trouvé le Messager de 
Dieu (saw) dans son lit, alors je l’ai cherché 
dans la mosquée et j’ai mis ma main sur les 
plantes de ses pieds dressés pendant qu’il 
disait: « O mon Dieu! je me réfugie auprès de 
Ton agrément contre Ta colère, je me réfugie 
auprès de Ton pardon contre Ton châtiment, 
et je me réfugie auprès de Toi contre Toi, je ne 
peux Te rendre l’éloge tel que Tu le rends pour 
Toi-même.»
(Rapporté par Mouslim et authentifié par 
Tirmidhi)

Enfin aussi d’après ‘Aïcha (ra):
« Je dormais devant le Prophète (saw) et mes 
pieds se trouvaient dans sa Qibla. Lorsqu’il 
se prosternait il me touchait et je repliais ma 
jambe. » selon une autre version: « lorsqu’il 
voulait se prosterner il touchait mon pied. » 
(Ce hadith fait l’objet d’un accord)

2 – L’écoulement du sang par des voies autres 
que les voies naturelles. Soit d’une blessure, 
soit d’une ventouse ou soit par un crache-
ment.
Al-Hasan (ra) a dit: 
« Les musulmans priaient avec leurs blessures.» 
(Rapporté par Bukhâri)

D’après al-Bukhâri :
« Ibn ‘Omar (ra) a pressé un bouton jusqu’à 
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écoulement de sang et il n’a pas refait ses ablu-
tions».

De même Ibn Abi Awfa (ra) a craché du sang et 
il a continué sa prière.
‘Omar Ibn Khattab (ra) a prié et le sang coulait 
de sa blessure.
‘Abbad bin Bichr (ra) a reçu une flèche pendant 
qu’il priait et il ne s’est pas arrêté et a continué 
sa prière.
(Ces traditions sont rapportées par Abu 
Daoud, Ibn Khuzayma et Bukhâri.)

3 – Le vomissement
Peu importe la quantité, si elle remplit la bouche 
ou non. On n’a pas rapporté de hadiths qui 
contredisent cela et pouvant être considérés 
comme preuve.

4 – Le fait de manger la viande des chameaux
C’est l’avis des quatre premiers califes, de plu-
sieurs compagnons et plusieurs adeptes, mais 
on a rapporté un hadith authentique qui men-
tionne que ce fait annule les ablutions.

D’après Jabir bin Samura (ra), un homme a 
interrogé le Messager de Dieu (saw):
« Devons-nous refaire nos ablutions si nous 
avons mangé la viande de mouton ? » Il lui a 
répondu (saw): « si tu veux, tu peux les refaire, 
si tu ne veux pas rien ne t’oblige à les refaire. 
» Alors il lui a demandé de nouveau: « De-
vons-nous refaire nos ablutions si nous avons 
mangé la viande des chameaux? »
Il (saw) lui a répondu: « oui, fais tes ablu-
tions si tu manges la viande des chameaux.» 
L’homme l’a interrogé encore « Puis-je prier 
dans les enclos des moutons ? ». Le Prophète 
(saw) a dit: « Oui ». Enfin l’homme lui a dit: 
« Puis-je alors prier dans les enclos des cha-
meaux? » Il (saw) lui a répondu: « Non ». 
(Rapporté par Ahmad et Mouslim)

5 – Le doute dans l’annulation des ablutions
Si l’homme purifié doute et ne sait pas s’il a 
lâché vesses ou non, ce doute n’annule pas ses 
ablutions qu’il soit entrain de prier ou non, 
jusqu’à ce qu’il soit sûr qu’il a lâché des vesses.
D’après ‘Abbad bin Tamim, d’après son oncle 
(ra):
« Un jour, il s’est plaint, devant le Prophète 
(saw) au sujet de l’homme qui s’imagine avoir 
lâché quelque chose pendant la prière. Il lui a 
dit: « cet homme ne doit pas laisser sa prière 
tant qu’il n’a pas entendu un bruit ou senti une 
odeur.» 
(Rapporté par El-Jama’a sauf Tirmidhi)

De même d’après Abu Hourayra (ra):
«  Le Messager de Dieu (saw) a dit : « Si 
quelqu’un d’entre vous s’imagine qu’il a com-
mis quelques vesses pendant la prière qu’il 
ne quitte pas la mosquée avant d’entendre un 
bruit ou de sentir une odeur. » 
(Rapporté par Mouslim, Abu Daoud et Tir-
midhi)

L’objectif n’est pas d’entendre un bruit ou de sen-
tir une odeur, mais l’objectif c’est d’ être sûr qu’il 
a lâché quelques choses.
Ibn El-Mubarak a dit : 
« S’il doute au sujet du lâchement des vesses il 
ne doit pas refaire ses ablutions jusqu’à ce qu’il 
soit sûr de façon à ce qu’il puisse même jurer, 
par contre s’il est sûr d’avoir lâché quelque 
chose mais il doute de sa pureté, il doit refaire 
ses ablutions selon l’unanimité des musulmans. 
»

6 – L’éclat de rire pendant la prière n’annulent 
pas les ablutions
Rien n’est authentique à ce propos.

7 – Laver le mort n’annule pas les ablutions,
Car la preuve de l’annulation est faible.

F- Les Cas exigeant les Ablutions en Islam 
II est obligatoire de faire les ablutions dans les 
trois cas suivants:
Le premier : Pour la prière en général qu’elle 
soit obligatoire ou surérogatoire ou même s’il 
s’agit de la prière pour le mort car Dieu a dit:
« O croyants, quand vous vous préparez à la 
prière, lavez vos visages et vos mains jusqu’aux 
coudes, frôlez vos têtes et lavez vos pieds 
jusqu’aux chevilles » 
(Coran 5 Verset 6)

C’est-à-dire si vous voulez exécuter une prière 
et vous êtes en état d’impureté, lavez-vous les 
membres mentionnés dans le verset.
De même le Messager de Dieu (saw) a dit:
« Dieu n’accepte pas la prière sans purification, 
ni une aumône provenant d’un vol. »
(Rapporté par El-Jama’a à l’exception du 
Bukhâri.)

Le deuxième: La tournée autour de la maison 
de Dieu (Tawaf) comme l’indique le hadith de 
Ibn ‘Abbas (ra) qui a dit que le Prophète (saw) a 
dit:
« Le Tawaf est une prière mais Dieu vous a 
autorisé de parler en l’exécutant, alors celui qui 
parle qu’il ne dise que du bien.»
(Rapporté par Tirmidhi, Darqutny, Hakim 
qui l’a authentifié, Ibn Sakan, Ibn Khutayma)
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Le troisième: Pour toucher le Coran comme 
l’indique le hadith de Abu Bakr bin ‘Amr bin al 
azm (ra), d’après son père d’après son grand-
père qui a dit:
« Le Prophète (saw) a envoyé une lettre aux 
habitants du Yémen où il a écrit: « Le Coran ne 
doit être touché que par un purifié. »
(Rapporté par Nasa’y, Darqutny, Baïhaqi et 
al-Atham)

Ibn ‘Abdul bir a dit à propos de ce hadith: 
« Cette tradition est comme le hadith Mutawâ-
tir, car les gens l’accueillent favorablement ».

Ce hadith prouve qu’il n’est pas permis de 
toucher le Coran sauf pour celui qui est purifié. 
Or le mot « purifié » est un mot commun qui 
désigne celui qui est purifié d’une impureté ma-
jeure et celui qui l’est d’une impureté mineure de 
même il désigne le croyant, et tout homme dont 
le corps est propre de toute souillure.

Alors pour qu’il soit particulier il lui faut une 
preuve sinon ce hadith ne peut pas être une 
preuve qui empêche l’homme en état d’impureté 
mineure de toucher le Coran.

Quant au verset coranique:  « Sauf les purifiés 
peuvent le toucher » selon le contexte le pro-
nom « le » renvoie au Livre caché qui est « la 
Table gardée  » car il est plus proche au sens du 
contexte qui est:  « Il est gravé sur des tables 
bénies dressées à une très haute altitude et 
d’une pureté incomparable, Gardées par des 
anges Glorieux et innocents ».

Selon la doctrine de Ibn ‘Abbas, Ch’aby, Dah-
hak, Zayd ben ‘Ali, ElMu’ayad billah, Daoud, 
Ibn Hazm et Hamed ben Abi Sulayman: il est 
permis à l’homme en état d’impureté mineure 
de toucher le Coran.

Quant à la récitation et la lecture sans le toucher 
elle est permise par l’unanimité.

G- Les Cas où les Ablutions sont recomman-
dées 
II est recommandé et souhaitable de faire les 
ablutions dans les cas suivants:

1 – Lorsque l’on veut invoquer Dieu
Comme l’indique le hadith de Muhajir bin 
Qunfudh (ra) lorsqu’il a dit qu’il a salué le Pro-
phète (saw) qui faisait ses ablutions, alors il n’a 
rendu le salut qu’après avoir fini ses ablutions, et 
il lui a dit :
« rien ne m’a empêché de te rendre le salut mais 
j’ai détesté invoquer Dieu en état d’impureté.»

Qatada a dit: « Pour cela El-Hasan détestait 
réciter ou invoquer Dieu avant de se purifier.» 
(Rapporté par Ahmad, Abu Daoud, Nasa’y et 
Ibn Maja)

D’après Abu Juhaym bin Hurelh (ra) :
« En venant du côté du « Puits al-Jamal » près 
de Médine, le Prophète (saw) a rencontré un 
homme qui l’a salué, alors, il n’a pas rendu le 
salut et il s’est dirigé vers un mur où il s’est es-
suyé le visage et les mains en le touchant (Il fait 
le Tayammum), puis il lui a rendu le salut.»
(Rapporté par Ahmad, Bukhâri, Mouslim, 
Abu Daoud et Nasa’y)

En effet cela est préférable mais l’invocation 
de Dieu (saw) est permise pour l’homme pu-
rifié, pour celui en état d’impureté mineure ou 
majeure, pour l’homme assis ou debout, pour 
l’homme qui marche ou allongé, sans que ce fait 
soit haïssable.
D’après ‘Aïcha (ra):
« le Messager de Dieu (saw) se rappelait de 
Dieu à tout moment »
(Rapporté par les cinq sauf Nasa’y)

Bukhâri a rapporté d’après ‘Ali (ra) :  
« Après avoir répondu à ses besoins naturels le 
Messager de Dieu (saw) nous récitait le Coran, 
et mangeait la viande avec nous. Rien ne l’em-
pêchait de réciter le Coran que s’il était en état 
d’impureté.»
(Rapporté par les cinq. Tirmidhi et Ibn Sakan 
l’ont authentifié) 

2 – Avant de Dormir
D’après Bara’ bin Azeb (ra), le Messager de Dieu 
(saw) a dit:
« Quand tu veux dormir, fais tes ablutions 
comme si c’était pour la prière, puis couche-toi 
sur le côté droit et dis: « O mon Dieu! Je livre 
mon âme à Toi, je tourne mon visage vers Toi, 
Je Te confie mes affaires et je me mets sous Ta 
protection, par amour et par crainte de Toi, au-
cun lieu ne peut servir comme asile ou refuge 
contre Toi, qu’auprès de Toi. O mon Dieu je 
crois au Livre que Tu as révélé à Ton Prophète 
que Tu as envoyé. » Et si tu meurs cette nuit-là, 
tu mourras sur la bonne nature humaine. Fais 
que ces paroles soient les derniers mots à pro-
noncer avant de dormir. » Barra’ a dit: « J’ai 
répété ces paroles devant le Prophète et arrivé 
à la formule: « Ô mon Dieu, je crois au Livre 
que Tu as révélé », j’ai dit : « et à ton Messager 
» alors il m’a dit: « Non, et à Ton Prophète que 
Tu as envoyé. ». 
(Rapporté par Ahmad, Bukhâri et Tirmidhi)
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Les ablutions sont aussi pour celui qui est en 
état d’impureté majeure.
Comme l’indique le hadith rapporté par Ibn 
‘Omar (ra) qui a dit: 
« O Messager de Dieu, pouvons-nous dormir 
en étant en état d’impureté majeure ? » il a dit: 
« Oui, si vous faites vos ablutions. »

De même D’après ‘Aïcha (ra), si le Messager de 
Dieu (saw) voulait dormir en état d’impureté 
majeure, il lavait ses organes génitaux, et faisait 
ses ablutions comme pour la prière. (Rapporté 
par El-Jama’a.)

3 – Les ablutions sont recommandées pour 
celui qui est en état d’impureté majeure:
S’il veut manger, boire ou refaire le coït comme 
l’indique le hadith de ‘Aïcha (ra) qui a dit:
« Quand le Prophète (saw) était en état d’im-
pureté majeure et voulait manger ou dormir, il 
faisait ses ablutions. »

De même d’après ‘Ammar bin Jarir:
«  Le Prophète (saw) a toléré à celui qui est 
en état d’impureté majeure, s’il veut, manger, 
boire ou dormir, de faire ses ablutions comme 
pour la prière. » 
(Rapporté par Ahmad et Tirmidhi qui l’a 
authentifié)

D’après Abu Sa’id, le Prophète (saw) a dit:
« Si l’un de vous, fait le coït avec sa femme puis 
désire le refaire, qu’il fasse ses ablutions.» 
(Rapporté par El-Jama’a à l’exception de 
Bukhâri et par ibn Khuzayma, lbn Hibban et 
Hakim qui ont ajouté: « Cela donne plus de 
vivacité et de force pour le refaire »)

4 – Elles sont recommandées avant la lotion 
peu importe qu’elle soit obligatoire ou volon-
taire
Comme l’indique le Hadith de ‘Aïcha (ra) qui a 
dit:
« Quand le Messager de Dieu (saw) voulait 
faire sa lotion pour se purifier de son état d’im-
pureté majeure, il commençait par laver ses 
mains, versait par sa main droite de l’eau sur 
sa main gauche pour laver ses organes géni-
taux, puis il faisait ses ablutions comme pour 
la prière. » 
(Rapporté par El-Jama’a)

5 – Elles sont recommandées pour celui qui a 
mangé quelque chose cuit par le feu
Comme l’indique le hadith de lbrahim bin ‘Ab-
dullah bin Quriz (ra) qui a dit:
« J’ai croisé Abu Hourayra qui faisait ses ablu-
tions, il m’a dit: « Sais-tu pourquoi je fais mes 

ablutions? C’est parce que j’ai mangé du lait 
asséché, car j’ai entendu le Messager de Dieu 
(saw) dire: « Faites vos ablutions si vous man-
gez quelque chose cuit par le feu.» 
(Rapporté par Ahmad, Mouslim, Nasa’y, et 
Ibn Maja)

L’ordre de faire les ablutions est considéré 
comme étant souhaitable à cause du hadith de 
‘Amr bin Umaya El-Damary (ra) qui a dit:
« J’ai vu le Prophète (saw) couper une tranche 
de l’épaule d’une chèvre et la manger, puis on 
a appelé à la prière alors il mit le couteau de 
côté, et pria sans refaire ses ablutions. »
(Ce hadith fait l’objet d’un accord Nawawy a 
dit: « nous pouvons tirer de ce hadith la per-
mission de couper la viande par le couteau »)

6 – II est recommandé de renouveler les ablu-
tions pour chaque prière:
D’après Baryda (ra), le Prophète (saw) faisait ses 
ablutions pour chaque prière. Or le jour de la 
conquête de la Mecque, il a fait ses ablutions, en 
effleurant sur ses chaussons et a fait toutes ses 
prières par ces mêmes ablutions. Alors ‘Omar 
lui a dit:
« O Messager de Dieu, tu as fait quelque chose 
que tu n’avais pas l’habitude de faire avant. » Il 
lui a répondu: « Je l’ai fait exprès ô ‘Omar ».
(Rapporté par Ahmad, Mouslim et d’autres)

De même d’après Ibn ‘Amr bin ‘Amer al-Ansary 
(ra), Anas bin Malek (ra) a dit: 
« Le Messager de Dieu (saw) faisait ses ablu-
tions pour chaque prière». Il a dit: « Et vous 
comment vous faites ? », ils ont répondu: nous 
faisons plusieurs prières par les mêmes ablu-
tions si nous n’avons pas annulé nos ablutions 
par quelque chose.» 
(Rapporté par Ahmad et Bukhâri)

De son côté Abu Hourayra (ra) a rapporté que 
le Messager de Dieu (saw) a dit:
« Si je ne craignais que cela ne cause de la 
peine à ma communauté, je leur aurais ordon-
né de faire les ablutions et d’utiliser le cure-
dents pour chaque prière.»
(Rapporté par Ahmad selon une bonne chaîne 
de transmission)

Enfin, on a rapporté D’après lbn ‘Omar (ra) que 
le Messager de Dieu (saw) a dit:
« Celui qui fait ses ablutions même s’il est en-
core pur, aura par ce fait dix bonnes actions.»
(Rapporté par Abu Daoud, Tirmidhi et Ibn 
Maja)
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H- Indications Utiles pour celui qui fait ses 
ablutions
- Le propos licite est permis pendant l’accom-
plissement des ablutions. Car rien n’est rapporté 
d’après le Prophète (saw) et qui prouve que cela 
est interdit. 

- L’invocation pendant le lavage des organes est 
invalide et n’a pas d’origine. Il faut se contenter 
des invocations mentionnées parmi les traditions 
prophétiques concernant les ablutions.  

- Si celui qui est en train de faire ses ablutions 
doute dans le nombre de lavage, il considère le 
nombre sûr et continue ses ablutions. Le nombre 
sûr est le plus petit.  

- La présence d’un obstacle comme la cire sur 
n’importe quel membre que l’on doit laver, rend 
les ablutions invalides. Mais la couleur comme la 
teinture du Henné, n’a aucun effet négatif sur la 
validité des ablutions. Car elle n’empêche pas le 
contact entre l’eau et la peau.  

- La femme qui a des fuites de sang, et celui qui 
souffre d’énurésie, de lâchement involontaire de 
vesses, ou d’autres excuses valables, doit faire ses 
ablutions pour chaque prière, si son excuse est 
chronique ou si elle ne peut pas l’empêcher. Leur 
prière est considérée valable malgré ces excuses.
  
- II est permis d’être aidé par un autre pour faire 
ses ablutions.  

- Il est permis à celui qui fait ses ablutions de sé-
cher ses membres par une serviette ou une autre 
étoffe en hiver ou en été.

Chapitre 7 : Les Grandes 
Ablutions (Ghusl)

La purification par lavage (ghusl ou la grande 
ablution) est obligatoire, à la suite de l’émissi-
on de sperme avec jouissance et ce pendant le 
sommeil ou à l’état de veille, tant par l’homme 
que par la femme. Elle est encore obligatoire 
lors de la cessation de l’écoulement du sang 
des menstrues ou des lochies. Par contre il est 
recommandé de faire ghusl : pour la prière 
du vendredi, pour la prière de l’Aïd (les deux 
fêtes) et quand une personne se convertit à 
l’Islam.

Les grandes ablutions consistent à laver le 
corps entièrement. C’est une obligation pre-
scrite par le Coran suivant ces versets :
Allah dit : 
«  Purifiez-vous si vous êtes en état de pollu-
tion. » 
(Coran 5 Verset 6)

Allah dit encore :
« Et ils t’interrogent sur la menstruation des 
femmes. Dis : “C’est un mal”.  Eloignez-vous 
donc des femmes pendant les menstrues, et 
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ne les approchez que quand elles sont pures. 
Quand elles se sont purifiées, alors cohabitez 
avec elles suivant les prescriptions d’Allah 
car Allah aime ceux qui se repentent, Il aime 
ceux qui se purifient »
(Coran 2 Verset 222)

Il est prescrit aux musulmans de faire les ab-
lutions majeures le jour du Vendredi. Car c’est 
un jour de culte et de prière : les musulmans 
doivent donc être propres et en état de pureté 
rituelle. Le Prophète (saw) a recommandé 
cette pratique.
La Prophète (saw) d’Allah a dit :
«  L’ablution majeure pour la prière du 
Vendredi est un devoir qui incombe à tout 
pubère. Il doit [également] mettre du parfum 
autant que possible. »
(Rapporté par Bukhâri et Mouslim)

A- L’Obligation des Grandes Ablutions
Les grandes ablutions sont obligatoires dans 
les cinq cas suivants :

1 – La sortie du sperme à la suite d’un désir 
éprouvé soit à l’état d’éveil ou pendant le 
sommeil.
Il va de soi que cette mesure s’impose, aussi 
bien pour l’homme que pour la femme, après 
avoir entretenu des relations sexuelles. Ce-
pendant certaines particularités peuvent se 
présenter :
- Si le sperme sort spontanément sans qu’il 
y ait eu préalablement la sensation de jouis-
sance en raison d’une maladie : les grandes 
ablutions n’ont pas leur raison d’être.
Un homme se plaignit de son sperme qui 
s’écoulait après avoir uriné. Ibn ‘Abbâs l’in-
terrogea si cette éjection était la conséquence 
d’un plaisir charnel ou le produit d’un stimu-
lant. Recevant une réponse négative aux deux 
questions, il en conclut à un refroidissement 
et répondit : “Tu te contenteras d’effectuer 
seulement les petites ablutions”.

- Si, au cours du sommeil, on rêve avoir eu 
des relations intimes avec une femme et qu’on 
ne trouve pas du sperme au réveil, les grandes 
ablutions n’interviennent pas. En effet, quand 
Umm Sulaym interrogea le Prophète (saw) 
pour savoir si la femme devait procéder aux 
grandes ablutions quand son rêve s’envahit 
d’une scène érotique et que la réponse de 
l’Envoyé de Dieu a été affirmative, il a bien 
précisé : “ Oui si elle a vu le liquide ”. Il s’en-
suit que lorsque cette matière visqueuse ne se 
manifeste pas, il n’y pas de ghusl.

- Si en se réveillant d’un profond sommeil 
et qu’on constate sur soi ou dans son lit une 
humidité bien qu’on ne se souvienne pas avoir 
fait un rêve qui l’aurait provoquée, on doit 
entreprendre les grandes ablutions par pré-
caution, qu’on soit certain que c’est du sperme 
ou que l’on doute. Mujâhad et Qutâda ont dit 
que les grandes ablutions sont nécessaires, 
que l’on se persuade que ce liquide est bien du 
sperme ou que le doute subsiste. 

- Sentant la possibilité d’une éjaculation, on 
touche son sexe pour dégager le sperme mais 
rien ne sort: il n’y a pas de raison à effectuer 
les grandes ablutions. 

- On voit des taches de sperme sur son linge 
mais on ne sait pas à quel moment cela s’est 
produit. Entre temps, on s’est acquitté de la 
prière. Après les grandes ablutions, on recom-
mence toutes les prières à partir du moment 
de son dernier réveil du sommeil, à moins 
qu’on ne se rende compte de l’instant précis 
où ce liquide a souillé le vêtement; c’est alors 
de là qu’on refait ses prières.

2 – Dans la situation où on introduit le 
gland du sexe dans le vagin de la femme 
sans qu’il y ait éjaculation : on recourt au 
lavage entier du corps.
Selon A-Shâfî‘î, les Arabes considéraient que 
l’état de souillure s’appliquait aux contacts 
sexuels, même s’il n’y a pas eu écoulement du 
liquide.
Le Prophète (saw) a dit à ce sujet :
« Lorsqu’un homme se place entre les bras 
et les jambes d’une femme, puis se met en 
mouvement, il y a obligation d’effectuer les 
grandes ablutions, qu’il y ait sortie ou non de 
sperme ».

Il suffit qu’il y ait accouplement des deux 
sexes, précisa Aïcha (ra), pour que les grandes 
ablutions se fassent. Ce qui n’est pas le cas des 
simples attouchements sans contact direct des 
deux parties intimes.

3 – Après les menstruations, la femme s’as-
treint aux grandes ablutions
Selon ce dire de l’Envoyé de Dieu (saw) à 
Fatima Bint Abî Habîsh :
« Cesse de prier pendant toute la durée de tes 
menstrues. Une fois terminée, lave-toi tout le 
corps et reprend ta prière ». 

La même exigence concerne la femme qui 
vient d’accoucher, bien que certains préten-
dent le contraire quand le sang ne se voit pas. 
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S’il y a divergence, c’est parce qu’il n’existe 
aucun texte péremptoire qui confirme ou 
infirme une telle situation.

4 – Les grandes ablutions du mort sont obli-
gatoires,
exception faite du martyr qui meurt pour la 
cause de Dieu.

5 – Toute personne qui se convertit à l’Islam 
est tenue à faire ses grandes ablutions.
Cette règle se base sur cet événement : Lors-
que le polythéiste Thamâta al-Hanfît fut 
fait prisonnier par les Musulmans au cours 
d’une bataille, il adhéra à la religion de Dieu. 
Le Prophète (saw) lui ordonna de faire ses 
grandes ablutions et d’accomplir une prière 
de deux rak‘ât. A la suite de quoi, l’Envoyé de 
Dieu (saw) déclara que son Islam était bon.

B- Les Actes Interdits pendant L’impureté
1- Il est interdit de prier quand on est impur.

2- La même interdiction est prononcée lors 
des circumambulation autour de la Ka‘ba

3- Toute personne dans un état de pollution 
ne doit ni tenir ni même toucher le Coran:
Tous les imams sont d’accord à ce sujet et 
aucun compagnon du Prophète (saw) ne s’était 
opposé à ce principe.

4- La lecture du Coran :
Les avis sont partagés sur cette question.
Le Prophète  (saw) s’abstint de lire le Coran 
au moment où il se trouvait dans un d’état de 
souillure majeure.
Al-Hasan a dit qu’il a vu le Prophète (saw) 
faire ses petites ablutions puis se mit à lire des 
versets du Coran.
A la suite de quoi, il a dit :
“C’est ainsi que doit faire celui qui n’est pas 
sous l’effet de la grande souillure. Quant à 
celui qui l’est, c’est non”.

Pourtant, ash-Shawakany a déclaré que si 
l’on se tient à ce dernier hadith, il n’y a aucun 
doute qu’il est illicite de lire le Coran dans un 
état de pollution. Quant au premier hadith, il 
est clair que le Prophète (saw) abandonna la 
lecture du Coran mais rien n’indique qu’il en 
interdit la récitation.

D’ailleurs, d’une manière générale, Bukhâri, 
at-Tabarânî, Abu Daoud et Ibn Hazm ont per-
mis cette lecture à celui ou celle qui se trouve 
dans un état de totale impureté (s’il ou elle 
connait le Coran par cœur).

Bukhâri a dit :
« Il n’y a aucun inconvénient à la femme de 
lire des versets du Coran au moment où elle 
a ses menstrues (de mémoire et sans toucher 
le Coran) ».

Par contre, Ibn ‘Abbâs en interdit formelle-
ment la récitation, aussi bien pour la femme 
que pour l’homme “impurs”.

5- Il est interdit de rester dans une mosquée 
quand on se trouve dans un état d’impureté 
nécessitant les grandes ablutions.
Il s’agit bien d’interdiction d’y entrer pour 
s’asseoir et y rester longtemps. Cette inter-
diction ne s’applique pas à celui qui est de 
passage, comme l’indique ce verset :
«Vous qui croyez, n’approchez pas la prière ni 
en état d’ivresse avant de savoir ce que vous 
dites, ni en état d’impureté, sauf quand vous 
êtes en chemin, avant d’avoir pratiqué une 
ablution générale.» 
(Coran 4 Verser 43)

Jâbir a dit : 
« Chacun de nous passait à travers la mos-
quée en état d’impureté générale »

Zayd Ibn Aslam confirma : 
« Les compagnons du Prophète (saw) circu-
laient dans la mosquée alors qu’ils étaient 
“impurs »

C- Les Recommandations Concernant le 
Ghusl
Il est louable de faire les grandes ablutions en 
certaines circonstances. Celui qui s’en acquitte 
est récompensé. Par contre, celui qui y re-
nonce n’est sujet ni au blâme ni au châtiment. 
Cette pratique relève de la Sunna. En voici les 
moments :

Avant la prière du vendredi
Le vendredi, étant un jour de rassemblement 
des croyants en vue de s’acquitter d’un devoir 
collectif, la législation islamique ordonne avec 
insistance les grandes ablutions afin que les 
Musulmans soient, en ce jour, dans les meil-
leures conditions de propreté et d’hygiène. Le 
Prophète (saw) a dit :
« Les ablutions générales du vendredi sont 
un devoir pour toute personne pubère »
 
Abou Hourayra rapporte cette parole de l’En-
voyé de Dieu (saw) concernant le mérite de 
ces ablutions :
« Celui qui fait ses ablutions de la meilleure 
manière possible puis se rend le vendredi à la 
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mosquée et écoute attentivement les sermons, 
Dieu lui pardonne les fautes commises entre 
les deux vendredi auxquels s’ajoutent encore 
celles commises durant trois jours » 

Ces hadîths montrent les bienfaits des abluti-
ons générales du vendredi. Si elles ne relèvent 
pas des obligations impératives, il n’en reste 
pas moins que celui qui ne s’y conforme pas 
porte préjudice aux orants qui se rassemblent 
dans l’enceinte de la mosquée, en ce sens que 
la sueur et les mauvaises odeurs qui pourrai-
ent émaner de son corps gênent considérable-
ment l’assistance. 

C’est pourquoi, des ulémas font de cette 
propreté un devoir, quand bien même son 
renoncement n’entraîne aucune sanction. Le 
Prophète (saw) a dit :
« Il est du devoir de tout Musulman de se la-
ver la tête et le corps une fois par semaine »

La période prévue pour ces ablutions géné-
rales s’étend de l’aube jusqu’à l’heure de la 
prière. Le Prophète (saw) a dit :
« Que celui d’entre vous qui se rend à la 
mosquée le vendredi, se purifie au moyen des 
grandes ablutions »

Avant la prière des deux fêtes de l’Aïd
Il est recommandé d’effectuer les grandes 
ablutions avant la prière des deux fêtes de 
l’aïd. Certes, aucun hadîth authentique n’en 
confirme la nécessité. Cependant, l’exemple 
donné par les compagnons de l’Envoyé de 
Dieu apporte la certitude que cette pratique 
est recommandable (Mustahabb).

Le lavage du mort
Selon certains groupes des Ulémas, il est re-
commandé pour celui qui a lotionné un mort 
de se lotionner à son tour comme l‘indique 
Abu Hurayra (ra) qui a dit que le Prophète 
(saw) a dit :
« Celui qui lave un décédé doit se lotionner et 
celui qui le porte doit refaire ses ablutions.» 
(Rapporté par Ahmad, les auteurs des «Su-
nanes» et d‘autres)

Certains Ulémas ont refusé la validité de ce 
hadith. Ali bin Madiny, Ahmad, Ibn Mundhir, 
Rafi‘y et d‘autres ont dit : 
« les Savants du hadith n‘ont authentifié 
aucun hadith dans ce chapitre. » 

Mais EI-Hafez bin Hajar a dit à propos de ce 
hadith : 
« Tirmidhy l‘a considéré comme bon. Ibn 

Hibban l’a authentifié.
 L’ordre ici a le sens de la recommandation 
comme l’indique le hadith rapporté d’après 
Omar (ra) qui a dit :
« Nous lavions le décédé. Quelques uns se 
lotionnaient à leur tour et d’autres non. » 
(El Khatib a rapporté ce hadith selon une 
chaîne authentique)

« Lorsque Asma bint Umays (ra) lavait son 
mari Abu Bakr (ra) à sa mort, elle est sorti 
interroger les émigrants présents en disant : 
« Il fait très froid ce jour-ci, et je jeûne, dois-
je me lotionner ? » Ils lui ont répondu non » 
(Rapporté par Malik)

Al Ihram
Il est utile de faire les grandes ablutions pour 
celui qui veut se mettre en Irham pour un 
pélérinage ou une visite pieuse. Cela, selon la 
majorité des Ulémas comme l’indique le ha-
dith de Zayd Ibn Thâbit qui a vu le Prophète 
(saw) se dépouiller de ses vêtements en vue 
d’invoquer le nom de Dieu et clamer :
« Me voici, et ensuite faire ses ablutions gé-
nérales. »
(Rapporté par Darqutny, Baïhaqi et Tirmid-
hy qui l’a considéré comme bon. El Uqayly 
l’a affaibli)

Avant l’entrer à la Mecque
Il est recommandé de faire les grandes 
ablutions pour celui qui s’apprête à entrer 
à La Mecque. Le Prophète (saw) avait pour 
habitude de passer la nuit à Tawâ et entrer à 
La Mecque le jour, non sans avoir effectué les 
grandes ablutions. 
Ibn al-Mundhir déclare à ce sujet que le lava-
ge complet du corps est recommandé par tous 
les ‘ulémas mais que renoncer à s’en acquitter 
n’entraîne aucun dédommagement (fidya). 
Cependant, la plupart d’entre eux imposent 
les petites ablutions.

La station debout d’Arafa
Il est utile de laver entièrement le corps pour 
celui qui veut s’acquitter de la station debout 
à ‘Arafa lors du pèlerinage.

D- La Pratique Légale
Il résulte de ce qui précède que la purifica-
tion par lavage complet est obligatoire à la 
suite d’une souillure majeure (janâba), des 
menstrues (haydh) et des lochies (nifâs). 
Deux conditions légales s’imposent à celui qui 
entreprend les ablutions générales :
Le musulman doit formuler l’intention de 
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faire les ablutions et le lavage de tout le corps.
– Le croyant lave d’abord ses mains trois fois.
– Il lave ses deux parties intimes.
– Il fera ensuite les petites ablutions prescrites 
pour la prière.
– Puis, il fera couler l’eau sur la tête en prenant 
soin de se frotter le cuir chevelu. 

La femme fera la même opération, mais elle 
devra rassembler et nouer ses cheveux, pour 
que l’eau s’introduise à la peau. Elle n’est pas 
obligée de défaire ses tresses. Oum Salama 
questionna le Prophète (saw) en ces termes :
« Ô Messager d’Allah ! Je suis une femme qui 
se tresse les cheveux. Dois-je défaire ces tres-
ses lorsque je prends le bain pour me purifier 
de l’état d’impureté majeure?  » Le Prophète 
(saw) lui répondit : « Non, il te suffit de ver-
ser de l’eau sur la tête à pleines mains trois 
fois, puis tu verses de l’eau sur ton corps pour 
te purifier. »
(Rapporté par Mouslim)

– Après cela, il fera couler de l’eau sur son côté 
droit, puis sur son côté gauche.
Il devra frotter son corps avec ses mains tout 
en veillant à ce que cette friction s’étende à 
tout le corps.

– Après quoi, il se lavera les pieds.
Il fera attention à ne pas toucher sa verge 
durant le lavage, car s’il le fait, il est obligé de 
recommencer les ablutions.

Il n’omettra pas de frotter le creux de son 
nombril et la partie inférieure du menton. Il 
se passera les doigts sur la barbe s’il en porte 
une, sous les aisselles, entre les fesses, dans 
l’entrecuisse, sous les genoux, sur les parties 
inférieures des pieds et les talons. Il se lavera 
les doigts des deux mains en les entrecroisant 
et en les frottant.
Si la verge a été touchée au commencement 
du lavage et après avoir terminé les parties 
inhérentes aux petites ablutions, il devra se 
passer les mains avec de l’eau sur les parties 
concernées selon l’usage prescrit et avec l’in-
tention de faire al-wudhû (Petite Ablution).

Lorsqu’on effectue les grandes ablutions ou 
les ablutions ordinaires, il n’est pas permis de 
gaspiller l’eau même si l’on se trouve au bord 
d’un fleuve.
L’islam l’interdit afin que les gens ne s’habitu-
ent pas au gaspillage : celui qui gaspille obéit 
au Diable et désobéit au Miséricordieux.

Chapitre 8 : Le Tayammum
Le tayammum signifie, du point de vue litté-
raire, le dessein de parvenir à quelque chose.
Du point de vue normatif, il veut dire par-
venir à la pureté légale (tahâra) en tapotant 
la surface du sol (pierre, sable, etc.) en vue 
d’essuyer le visage et les mains avec l’intention 
de valider la prière.
Son usage a été légalisé par le Coran dans le 
verset suivant :
« Si vous êtes malades ou en voyage, ou si 
vous venez de satisfaire vos besoins naturels, 
ou si vous avez touché une femme et que vous 
ne trouviez pas d’eau, purifiez-vous avec du 
sable propre. Passez vos mains sur le visage, 
puis l’une sur l’autre. Dieu est Tout-Indulgent 
et Tout-Clément » 
(Coran 4 Verset 43)

De son côté, le Prophète (saw) a dit :
« Toute la surface de la terre a été rendue 
pour moi et pour ma communauté une mos-
quée et une pureté. Quel que soit l’endroit où 
l’heure de la prière surprend une personne de 
ma communauté, que celle-ci s’en acquitte, 
car le sol est pureté »

La poussière et l’eau ont un rôle essentiel 
commun, à savoir : l’assainissement, la pu-
rification, le lavage. Pas de purification sans 
eau. L’ablution sèche se fait avec la poussière 
quand il n’y a pas d’eau. Allah veut dire :
« Ton essence est pure, tu es propre, tu es créé 
des substances les plus limpides de la terre, 
tu es immaculé. »

Tous les fuqahas sont d’accord pour affirmer 
que le tayammum se substitue aux petites et 
aux grandes ablutions en vue de se purifier 
des souillures en général et des menstrues en 
particulier.

Le verset cité nous indique les principales 
causes qui motivent l’usage du tayammum: 
être atteint d’une maladie qui ne supporte pas 
l’eau ou être en voyage dans la mesure où l’eau 
fait défaut. 

Il indique, par la même occasion, les grandes 
lignes quant à la manière d’utiliser le tayam-
mum: 
passer les mains sur le visage et passer les 
mains l’une sur l’autre.
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Chapitre 8 : Le Tayammum
A- Cause autorisant le recours au Tayam-
mum
D’une manière plus détaillée, il est permis de 
recourir au tayammum à la suite de la petite 
et de la grande souillure, qu’on soit en dépla-
cement ou non, dans les six cas suivants :

1- La pénurie d’eau ou son insuffisance pour 
la purification
’Amrân Ibn Haçîn rapporte l’événement sui-
vant:
« Nous voyagions en compagnie du Prophète 
(saw). Celui-ci guida la prière au moment 
voulu. Pendant ce temps, un homme s’isola 
du groupe. L’Envoyé de Dieu lui demanda les 
raisons qui l’amenèrent à s’abstenir de prier 
avec eux. Il lui répondit qu’il était sous l’effet 
de la grande souillure et qu’il ne trouva pas 
d’eau pour s’en purifier. Le Prophète (saw) lui 
dit alors: “Tu as à ta disposition la surface 
du sol; cela te suffit”. »

En une autre circonstance, l’Envoyé de Dieu 
(saw) précisa que :
« La surface du sol est pureté pour celui qui 
ne trouve pas d’eau, serait-ce pendant dix 
longues années »

At-Tirmidhi, qui confirme l’authenticité de ce 
hadîth, insiste sur le fait que l’orant doit, au 
préalable, s’efforcer de trouver l’eau nécessaire 
à sa purification. Ce n’est qu’une fois convain-
cu qu’aucune possibilité ne s’offre à lui, qu’il 
pourra effectivement recourir à l’usage du 
tayammum.

C’est le cas de ces gens qui vinrent voir l’En-
voyé de Dieu et lui dirent :
« Nous sommes un peuple qui habite les 
immensités de sable. Nous ne trouvons pas 
d’eau pendant un ou deux mois consécutifs 
alors que les uns d’entre nous sont atteints 
de souillure majeure et que les femmes sont 
sous l’effet de leurs menstrues ou de leur 
accouchement”. Ils reçurent cette réponse 
du Prophète (saw) : “Vous avez tout le sol à 
votre disposition »

Autrement dit : recourez au tayammum.

2- En raison d’une blessure ou d’une mal-
adie

Quand, par expérience ou selon l’avis d’un 
médecin, l’usage de l’eau est susceptible 
d’ajouter à un mal ou de retarder la guérison. 
Si l’orant craint cette éventualité, il n’y aucun 
inconvénient à faire usage du tayammum 
selon les règles prescrites.

3- L’appréhension de l’eau glacée
Certain que l’usage de l’eau glacée aura de 
fâcheuses conséquences sur sa santé, l’orant 
emploie le tayammum, encore faut-il qu’il 
ne trouve à sa disposition aucun moyen de 
réchauffer ce liquide ou qu’il n’a pas de pos-
sibilité de se rendre au bain où l’eau est bien 
chaude.

‘Amr Ibn al-Âs relate que lors d’une expédi-
tion militaire, il fit un rêve érotique au cours 
d’une nuit glaciale. Au matin, il craignit de 
tomber malade s’il s’aventurait à effectuer 
ses grandes ablutions. Aussi, recourra-t-il au 
tayammum et guida la prière de ses compag-
nons. Lorsqu’il en informa le Prophète (saw), 
celui-ci lui dit :
« Comment, ô ‘Amr, as-tu guidé la prière de 
tes compagnons alors que tu te trouvais dans 
un l’état de pollution ?  » Ibn al-‘Âs lui répon-
dit par ce verset : “Ne vous tuez pas ! Dieu 
est plein de miséricorde pour vous”. (Coran, 
4 Verset 29). Le Prophète (saw) sourit et se 
tut. »

4- La crainte d’un danger
Bien qu’il soit possible de se rendre à un lieu 
où l’eau existe, l’orant a peur pour sa sécurité, 
son bonheur et ses biens, ou bien qu’étant en 
voyage, il craint d’être devancé par ses com-
pagnons, ou encore qu’un ennemi s’interpose 
entre la source d’eau et l’emplacement où il se 
trouve, ou tout en découvrant un puits, il ne 
lui est pas aisé d’en retirer l’eau, faute d’une 
corde ou d’un seau : dans toutes ces circons-
tances, l’usage du tayammum est permis.

5- Etre dans une alternative, faire ses abluti-
ons ou recourir au plus urgent
Quand la quantité d’eau disponible est rédui-
te et que son besoin est nécessaire pour la 
préparation du manger ou pour l’élimination 
d’une souillure impardonnable à être gardée 
sur soi, l’orant emploie alors le tayammum et 
préserve l’eau dont il dispose.
Dans le même ordre d’idée, ‘Ali (ra) a dit:
« Lorsqu’un homme est en voyage et qu’il est 
atteint par une grande souillure : ne dispo-
sant que d’une faible quantité d’eau, il craint 
qu’en l’employant pour ses ablutions, il en 
manquera pour étancher sa soif. Dans ces 
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conditions qu’il fasse usage du tayammum. »

6- Crainte de voir passer l’heure de la prière
Quand il n’y a aucune gêne à utiliser l’eau, 
mais il y a crainte, qu’au moment de faire ses 
petites ablutions ou les grandes, de laisser 
passer l’heure de la prière. L’orant emploie 
alors le tayammum et s’acquitte de sa prière.
Il est à noter que si l’homme atteint d’une 
souillure majeure (junub) et la femme après 
les menstrues, ne trouvent pas d’eau pour la 
purification par les ablutions générales, ils 
feront le tayammum et pourront prier. Mais, 
s’ils trouvent ensuite de l’eau, ils se purifieront 
par lavage complet et ne recommencent pas 
les prières déjà faites.

B- Procédé du Tayammum
Il est à noter que si pour Abû Hanifa cet usage 
est un procédé relatif et non pas nécessaire, 
l’ensemble des autres imâms y voient un subs-
titut nécessaire. Du point de vue pratique, le 
premier considère qu’il est possible d’user de 
ce procédé avant l’heure de la prière. Quant 
aux seconds, contrairement aux petites ablu-
tions (al-wudhû), il n’est permis d’y recourir 
qu’après l’entrée en vigueur de la prière.

Par contre, les quatre écoles sont d’accord 
pour déclarer que, dans l’espoir de trouver 
de l’eau, il est préférable d’attendre le dernier 
moment avant de se purifier au moyen du 
tayammum.
L’usage du tayammum est permis au moyen 
d’une terre pure ou de tout autre élément du 
sol tels que le sable, la pierre et la terre etc.

Avec l’intention de s’acquitter de son devoir et 
après avoir mentionné Dieu : dire Bismillâh 
ou mieux encore bismillâhi r-Rahmân r-Ra-
hîm, l’orant procède de la manière suivante :
1- L’orant posera les mains sur le sol. Il les 
secouera légèrement s’il s’aperçoit qu’une 
poussière ou quelque chose y adhère.
2- Puis, il passera les mains sur tout le visage 
en frottant légèrement.
3- Ensuite, il les posera à nouveau sur le sol.
4- Dès lors, il passera la main droite sur sa 
main gauche, en plaçant les doigts de cette 
dernière sur les extrémités des doigts de l’au-
tre. Ainsi, il passera ses doigts sur le dos de la 
main et sur l’avant-bras jusqu’au coude. Puis 
il prolongera le geste en passant la main sur la 
face interne de l’avant-bras à partir du coude 
jusqu’au poignet de la main droite.
5- Il fera la même opération pour la main 
gauche avec la main droite. Il doit veiller à ce 
que le frottement porte sur toutes les parties 

prescrites.

On ne peut faire, selon les mâlikites, deux 
prières à la fois avec une seule opération de 
tayammum, exception faite pour le malade 
dans le cas où le mal qui l’y a astreint persiste 
jusqu’à la prière suivante.

Sur un autre plan, on rapporte, d’après l’Imam 
Malik, que celui dont les prières omises lui 
reviennent en mémoire, il peut réparer cette 
omission en usant une seule fois du tayam-
mum pour s’acquitter de l’ensemble.

Enfin Quelles qu’en soient les circonstances, 
le tayammum ne se substitue pas au lavage 
complet du mort.

Chapitre 9 : Fiqh Comparé des Quatre Ecoles sur  Les Ablutions
La petite ablution (Wudhû) 
Le statut légal de l’intention 
- Les Mâlikites, les Shâfi‘ites et les Hanbali-
tes : L’intention est un des éléments constitu-
tifs (Fard) de la petite ablution. 
Dans le Coran : 
« Il ne leur est ordonné que d‘adorer Dieu 
et de Lui vouer un culte pur, en monothéiste 
sincères »
(Coran 98 Verset 5)

Dans la Sunna, Umar ibn al-Khattab rapporte 
que le Prophète (saw) a dit: 
« Les œuvres ne valent que par les intentions. 
Chacun ne sera rétribué que selon ce qu’il a 
entendu faire ».
(Rapporté par al-Bukhâri et Mouslim)
 
- Les Hanafites : L’intention relève des con-
ditions de validité de la petite ablution (Shart 
Sihha). Les Hanafites arguent du fait que la 
petite ablution est une forme de purification 
qui, une fois accomplie, répond à l‘objectif 
voulu : celui de purifier.

La cause du désaccord 
Est-ce que la petite ablution est un acte d‘ad-
oration d’ordre purement cultuel, ou est-ce 
que l’entendement humain en comprend la 
raison d’être ? 
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Chapitre 9 : Fiqh Comparé des Quatre Ecoles sur  Les Ablutions

Les juristes s’accordent à dire que les actes 
purement cultuels (Ghayr ma’qul al-ma’na) 
doivent être assortis d’une intention spéci-
fique, alors que les actes dont on comprend 
la raison d’être (ma’qul al-ma’na), non. Or, la 
petite ablution est assimilable aux deux for-
mes d‘adoration, en ce sens qu’elle est à la fois 
adoration et nettoyage. Raison pour laquelle 
les juristes divergent sur la question de savoir 
si elle doit être assortie d’une intention parti-
culière ou non. 

Dans quelle mesure doit-on passer les 
mains humidifiées sur la tête 
- Les Hanbalites et les Mâlikites: On doit 
passer les mains humidifiées sur toute la tête. 
Ce premier groupe interprète le passage cora-
nique : 
« wa-msahû bi-ru‘ûsi-kum », comme voulant 
dire : « Passez-vous les mains humidifiées sur 
la totalité de la tête ». 

- Les Hanafites et les Shâfi‘ites : On doit les 
passer sur une partie de la tête seulement. 
Pour ce second groupe, le passage coranique :
« wa-msahû bi-ru‘ûsi-kum » signifie : « Pas-
sez-vous les mains humidifiées sur une partie 
de la tête ». 

Sauf que les Hanafites définissent cette partie 
de la tête comme étant le quart de celle-ci, 
alors que les Shâfi‘ites parlent de passer la 
main humectée sur au moins un cheveu de la 
tête. 

La cause du désaccord 
Le sens qu’ils donnent à la préposition [bi] 
dans le passage précité. Pour les uns, cette 
préposition donne au verbe masaha un sens 
transitif. Pour les autres, cette particule a un 
sens partitif (tab‘îd). 

L’ordre des actes de la petite ablation (tar-
tib) 
- Les Mâlikites et les Hanafites : Il n’est pas 
obligatoire, mais seulement recommandé, de 
respecter l’ordre dans lequel les actes de la 
petite ablution ont été rangés dans le verset 
coranique, en commençant par le visage, puis 
les avant-bras, puis la tête, puis les pieds. 

- Les Shâfi‘ites et les Hanbalites : Il est obli-
gatoire de respecter cet ordre. 

La cause du désaccord 
Les deux groupes s’appuient sur le passage 
coranique : 
« Vous qui avez cru, lorsque vous vous mettez 
en devoir de prier; alors lavez-vous le visage, 
et vos mains jusqu’aux coudes, passez-vous 
les mains humidifiées sur la tête, et lavez-
vous les pieds jusqu’aux chevilles »
(Coran 5 Verset 6)

Leur désaccord a pour origine le sens que 
chaque groupe donne à la particule [waw] 
dans les expressions: « wa aydiya-kum ilal 
Marafiq, wa msahu bi ru-usikum » et dans « 
wa arjula-kum ilal ka’bayn »
 
Pour les Mâlikites et les Hanafites, qui, en 
cela, adoptent la position de l’école grammati-

cale de Basra, la particule [waw] sert unique-
ment à unir (jam’) des mots ou des groupes 
de mots sans établir entre eux le lien logique 
de l‘ordre (tartib). 

Alors que pour les Shâfi‘ites et les Hanbalites, 
qui adhèrent à la thèse de l’école de Kûfa, la 
particule [waw] établit ce lien logique. 

Le statut du sommeil 
Dans la Sunna, le Prophète (saw) a dit: 
« Les yeux Sont comme le cordon de la bour-
se ; que celui qui s’est endormi fasse sa petite 
ablation »
(Rapporté par Abû Daoud, d’après ‘Ali)
 
- Les Mâlikites et les hanbalites: Le sommeil 
profond annule la petite ablution, quand 
même le sommeil serait de courte durée, et 
le dormeur serait en position assise. Mais un 
sommeil léger n’annule pas la petite ablution.
 
Al Hassan a dit : 
« Quand l’homme s’est endormi profondé-
ment, peu importe qu’il soit debout, assis, ou 
couché, il doit refaire sa petite ablution »
(Rapporté par Abd Ar-Razzâq dans son 
Musannaf)
 
Sauf que pour les Hanbalites, le sommeil 
léger annule la petite ablution quand le 
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dormeur est en position couchée, alors que 
pour les Mâlikites, il ne l’annule pas dans cette 
position. 

- Les Shâfi‘ites : Si le dormeur reste en positi-
on assise, cela n’annule pas sa petite ablution, 
quand même son sommeil serait profond et 
de longue durée. 
D’après Arras : 
« Le Prophète (saw) remit l’accomplissement 
de la prière à une heure si avancée [de la 
nuit] que les Compagnons s’endormirent. 
Puis le Prophète (saw) arriva et dirigea leur 
prière. »
(Rapporté dans Mukhtasar al-Mundhiri, au 
chapitre : « La position assise n’annule pas la 
petite ablution »)

- Les Hanafites : Si le dormeur dort debout 
ou assis, incliné ou prosterné dans la prière, sa 
petite ablution n’est pas annulée, quand même 
le sommeil serait de longue durée, et quand 
même il serait profond. 

La cause du désaccord 
La contradiction apparente entre les informa-
tions traditionnelles rapportées sur ce sujet. 
Ainsi, certains énoncés laissent entendre que 
le sommeil n’oblige pas à refaire la petite ab-
lution, tels que le Hadith d’ibn ‘Abbâs : 
« Je passai la nuit chez ma tante maternelle 
Maymuna au moment où le Prophète (saw) y 
passait également la nuit. Le Prophète (saw) 
ayant fait ses ablutions se leva pour prier. Je 
me levai et me tins à sa gauche, mais il me 
tira pour me placer à sa droite. Il effectua 
treize cycles de prière, puis il s’endormit si 
bien qu’il ronfla, car quand il dormait, il 
ronflait. 
Ensuite, le muezzin étant venu, il alla à la 
mosquée et pria sans faire de petite ablution 
»
(Rapporté par Bukhâri et Mouslim)
 
Alors que d’autres énoncés, pris dans leur sens 
obvie (dhâhir), y obligent, tels que le hadîth 
d’Abû Hourayra : 
« Quand l’un de vous s’éveille de son som-
meil, qu’il se lave la main avant de l’intro-
duire dans l’eau destinée à sa petite ablution, 
car celui qui dort ne sait pas où sa main s’est 
posée pendant la nuit »
(Rapporté par Bukhâri et Mouslim)
 
Le cas où un homme et une femme se tou-
chent de l’épiderme 
- Les Hanafites, les Mâlikites et les Han-
balites: Cela annule la petite ablution si le 

toucheur vise à éprouver un plaisir charnel en 
touchant. S’il n’éprouve pas de plaisir charnel 
en touchant, cela n’annule pas la petite ab-
lution. 

D’après ‘Aicha: 
« Je couchais devant l’Envoyé de Dieu (saw), 
mes deux pieds dans la direction de sa qibla. 
Quand il voulait se prosterner, il me poussait 
de la main et je ramenais mes pieds à moi. 
Quand il se levait je les étendais de nouveau. 
A cette époque, ajoute ‘Aicha, il n’y avait pas 
de lampes dans nos chambres » »
(Rapporté par Bukhâri et Mouslim)

- Les Shâfi‘ites : Cela annule la petite ablution 
du toucheur aussi bien que du touché, quand 
l’un et l’autre ne sont pas proches parents au 
degré prohibé. 

Dans le Coran: 
« O vous qui croyez ! N’approchez pas la 
prière, alors que vous êtes [..] impurs. Si 
vous êtes malades ou si vous voyagez ou si 
l’un de vous revient du lieu d’aisance, ou si 
vous avez touché des femmes et que vous ne 
trouviez pas d’eau, recourez à un sol sain que 
vous passerez sur le visage et sur les mains » 
(Coran 4 Verset 43)
 
La cause du désaccord 
Le caractère polysémique (Musbtarak) du 
terme arabe « lams », qui tantôt désigne le 
fait de toucher avec la main, et tantôt désigne 
l’acte charnel de manière figurée (kinâya). 
D’aucuns, parmi les juristes, estiment que le 
lams qui oblige à refaire la petite ablution est 
l’acte charnel.

D’autres, considèrent que c’est le toucher avec 
la main. 

Puis, le second groupe se subdivise à son 
tour en ceux pour qui le passage: « si vous 
avez touché des femmes » est une expression 
générale qui est spécifiée (Takhsîs) par le fait 
d’éprouver un plaisir charnel en touchant, 
et ceux pour qui cette expression garde son 
caractère général, et s’applique à toute forme 
de toucher, que ce soit avec ou sans plaisir 
charnel. 

Toucher sa verge ou son anus 
- Les Mâlikites : Toucher sa verge annule la 
petite ablution, quand même ce serait de fa-
çon involontaire et sans intention d’éprouver 
un plaisir charnel. Par contre, n’annule pas la 
petite ablution, le fait de toucher l’anus. 
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D’après Busra Bint Safwân : 
« Celui qui a touché sa verge n’accomplira la 
prière qu’après avoir fait la petite ablution »
(Rapporté par Abû Daoud, Tirmidhy, Na-
sa’y, ibn Maja et Ahmad) 

- Les Shâfi‘ites et les Hanbalites : Toucher les 
parties génitales de tout être humain, les sien-
nes propres ou celles d’autrui, annule la petite 
ablution. De même, toucher son anus annule 
la petite ablution. 

- Les Hanafites : Ni le fait de toucher sa verge 
ni le fait de toucher son anus n’annulent la 
petite ablation. 

D’après Talq ibn ‘Ali: 
« Un homme demanda au Prophète (saw) si 
l’individu qui touche sa verge doit refaire sa 
petite ablution. Le Prophète (saw) répondit : 
« Ce n’est rien d’autre qu’une partie de toi ». 
»
(Rapporté par Abû Daoud, Tirmidhy, Na-
sa’y, ibn Maja et Ahmad)
 
La cause du désaccord 
La contradiction apparente entre le Hadith de 
Busra Bint Safwân et celui de de Talq Ibn ‘Alî. 
Un premier groupe de juristes fait prévaloir 
(tarjîh) l’un sur l’autre; un second parle d’ab-
rogation (Naskh) de l’un au bénéfice de l’autre 
; et un troisième cherche à concilier les deux 
hadith (jam‘). 

L’évacuation du vomi 
- Pour les Mâlikites et les Shâfi‘ites : Ce qui 
est évacué naturellement par d’autres voies 
que les voies anale et urinaire, n’annule pas 
la petite ablution. Par conséquent, ce qui est 
évacué par la bouche, comme le vomi, n’annu-
le pas la petite ablution. 

- Pour les Hanafites et les Hanbalites : Le 
vomi qui est évacué en quantité, annule la 
petite ablution. 

D’après Abû Darda’ : 
« Le Prophète (saw) ayant vomi, il fit sa peti-
te ablution »
(Rapporté par Tirmidhy) 

Le sang et le pus qui sortent par d’autres voies 
que les voies anale et urinaire 
- Les Shâfi‘ites et les Mâlikites : Cela n’annu-
le pas la petite ablution. 
Dans le Mouwatta‘ : 
« La pratique qui a cours chez nous est que le 

fidèle ne renouvelle sa petite ablution, ni à 
cause d’un saignement de nez, ni à cause du 
sang ou du pus qui s’écoule du corps. Il ne 
refait sa petite ablution que si une impureté 
est sortie de la verge ou de l’anus, ou s’il s’est 
endormi. » 

- Les Hanafites : Toute sécrétion impure, 
telle que le sang ou le pus, qui sort par un 
autre endroit que les orifices naturels, invali-
de la petite ablation. 

Le Prophète (saw) a dit : 
« Tout écoulement de sang oblige à faire la 
petite ablution »
(Rapporté par Darqutny et ibn ‘Adî)

- Les Hanbalites : La petite ablution est 
invalidée seulement si la sécrétion de sang et 
de pus qui sort est en grande quantité [« et 
se présente sous un aspect répugnant »]. 

La consommation de la viande de chameau 
- Les Hanbalites : C ’est une des causes d’an-
nulation de la petite ablution. 
D’après Jabir: 
« On demanda au Prophète (saw) s’il fallait 
faire sa petite ablation après avoir mangé 
de la viande de chameau, et celui-ci répon-
dit: « Oui, faites-la >>. Puis on lui deman-
da s’il fallait aussi la faire après avoir man-
gé de la viande de mouton, et il répondit : 
« Si vous voulez, faites-la ; sinon, vous en 
êtes dispensés »
(Rapporté par Mouslim)
 
- Les Hanafites, les Mâlikites et les 
Shâfi‘ites : Ce, n’est pas une cause d’annu-
lation de la petite ablution. L‘argument de 
ce groupe de juristes repose sur le principe 
selon lequel la consommation de viande, 
dans l’absolu, n’est pas une cause qui invalide 
la petite ablution. 

‘Amr Ibn Umayya rapporte ceci: 
«J’ai vu l’Envoyé de Dieu (saw) occupé 
à manger une épaule de mouton qu’il 
dépeçait quand on fit l’appel à la prière. Il 
se leva aussitôt, jeta son couteau, et fit la 
prière sans procéder à sa petite ablution »
(Rapporté par Bukhâri)

La madéfaction des khuff 
Au lieu du lavage des pieds dans la petite ab-
lution, il est permis au fidèle, soit en séjour 
fixe soit en voyage, de passer les mains hu-
mectées sur les chaussettes de cuir désignées 
sous le nom de khuff. Ceci recueille le con-
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sensus des 
écoles de droit sunnites.

Hammâm ibn al-Hârîth a dit: 
« [J’ai vu] Jarîr Ibn ‘Abdallâh uriner. Il fit 
ensuite sa petite ablution et passa ses mains 
humides sur ses khuff. Comme on lui faisait 
remarquer: « Tu agis de cette façon ? », il 
répondit : « Oui. car j’ai vu l’Envoyé de Dieu 
(saw) uriner, faire sa petite ablution et passer 
ses mains humides sur ses khuff ». 

Al-A‘mash tient d’Ibrahim an-Nakha‘î l’ajout 
suivant: 
« Ce Hadith agréait aux pieux Anciens, car 
Jarîr embrassa l’Islam après la révélation 
de la sourate al Ma’ida. (Dans une autre 
version, il est dit: « Ce hadith plaisait aux 
pieux Anciens, car Jarîr fut un des derniers à 
embrasser l’Islam ». De fait. il ne se convertit 
que l’année même de la mort du Prophète 
(saw), bien après la révélation, en l‘an sept de 
l’Hégire, du verset relatif à la petite ablution 
: « Vous qui croyez, quand vous vous apprêter 
à prier; lavez-vous le visage, et les mains jus-
qu’aux coudes, passez la main: mains mouil-
lées sur la tête, lavez-vous les pieds jusqu’aux 
chevilles ».»)
(Rapporté par Mouslim)

Quelle est la meilleure manière de madéfier 
les khuff? 
Les quatre écoles sont toutes d‘accord pour 
dire que l‘obligation propre à la madéfaction 
des Khuff consiste à passer les mains humec-
tées sur le dessus de chaque pied. Mais elles 
divergent après cela sur ce qui est le mieux 
(sunna) en la matière. 
- Les Hanafites et les Hanbalites : Le mieux 
est d’étendre les doigts écartés, des doigts de 
pieds jusqu’à la cheville. 

- Les Shâfi‘ites : Il est préférable de mettre les 
doigts de la main droite écartés sur le dessus 
du pied, à partir de l’extrémité des orteils, et 
de placer les doigts de la main gauche sur le 
dessous du pied, à partir du talon ; puis de fai-
re ainsi glisser la main droite jusqu’au niveau 
de la cheville, et la main gauche jusqu’à la base 
des orteils. 

- Les Mâlikites : Le mieux est de mettre sa 
main droite sur le dessus du pied droit, à 
partir de l’extrémité des orteils, de placer sa 
main gauche par-dessous, et faire ainsi glisser 
ensemble les mains jusqu’aux chevilles, inclu-
sivement. 

Puis, on fera de même pour le khuff du pied 
gauche, en mettant sa main gauche par-des-
sus et sa main droite par-dessous. 

La cause du désaccord 
La contradiction apparente entre les infor-
mations traditionnelles rapportées sur ce 
point, et l’assimilation possible (tashbîh) 
du passage des mains humectées (mash) au 
passage des mains mouillées (ghasl). 

La durée de validité de la madéfaction des 
khuff
- Les Mâlikites : La madéfaction des khuff 
n’est pas limitée dans le temps. Ce qui veut 
dire qu’il n’est pas obligatoire d’enlever ses 
khuff au bout d’un délai fixé, tant qu’aucune 
des causes qui annulent la madéfaction des 
khuff  n’est advenue. Cependant, il est re-
commandé de les enlever tous les vendredis, 
ou, à défaut, au bout d’une semaine à comp-
ter du jour où on les a mis. 

Dans la Sunna : Un homme demanda au 
Prophète (saw) : 
« Puis-je madéfier mes khuff? 
Oui, répondit le Prophète (saw). 
Durant un jour ? reprit l’homme. 
Oui, rétorqua le Prophète (saw). 
Durant deux jours ? 
Oui. 
Durant trois jours ? 
Oui, autant de temps que tu le voudras, 
conclut le Prophète (saw) »
(Rapporté par Abû Daoud, d’après Ubayy 
ibn ‘Imâra)

- Les Shâfi‘ites, les Hanbalites et les Hana-
fites : La durée de validité de la madéfaction 
des khuff est d’un jour et d’une nuit, quand 
on est en séjour fixe, et de trois jours et de 
trois nuits, quand on est en voyage. 

Dans la Sunna, Mouslim rapporte que ‘Alî 
ibn Abi Tâlib (ra) a dit : 
« Le Prophète (saw) a accordé au voyageur 
trois jours et trois nuits, et au résidant un 
jour et une nuit, c’est-à-dire, pour effectuer 
la madéfaction des Khuffs » 

Egalement dans la Sunna, Abû Bakra (ra) 
rapporte:
« Le Prophète (saw) a donné licence au 
voyageur durant trois jours et trois nuits, 
et au résidant durant un jour et une nuit, 
à condition de chausser leur khuff en état 
d’ablution, de passer les mains mouillées 
dessus »
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(Rapporté par Darqutny et Ibn Khuzayma) 

La Cause du désaccord 
Le degré de recevabilité du Hadith d’Ubayy 
ibn ‘Imâra, ainsi que la contradiction entre le 
sens implicite (Dalîl al- Khitâb) des textes en 
présence, et l’analogie selon laquelle le temps 
qui s’écoule n’est pas une cause d’annulation 
de l’état de pureté. 

La grande ablution (Ghusl) 

L’état d’impureté majeure empêche-t-il le 
fidèle d’entrer dans une mosquée ? 
- Les Mâlikites et les Hanafites : Cet état 
empêche d’entrer dans une mosquée, ne fût-
ce qu’en y passant et sans vouloir s’y asseoir, 
sauf en cas d’absolue nécessité: par exemple, 
pour aller demander du secours ou y cher-
cher refuge. 
D’après ‘Aicha, le Prophète (saw) a dit : 
« Je ne permets, ni à une femme en état 
de menstrues, ni à une personne en état 
d’impureté majeure, de pénétrer dans la 
mosquée ». 
(Rapporté par Abû Daoud)

- Les Shâfi‘ites et les Hanbalites : Cet état 
empêche de demeurer dans une mosquée, 
mais rien n’empêche de la traverser seule-
ment. 
Dans le Coran : 
« Vous qui croyez, n’approchez (pas) la 
prière [...] en état d’impureté majeure, sauf 
quand vous êtes en chemin, avant d’avoir 
pratiqué la grande ablution » 
(Coran 4 Verset 43)

C’est-à-dire : « n’approchez ni la prière, ni 
les lieux qui y sont consacrés avant d’avoir 
pratiqué la grande ablution, sauf quand 
vous traversez seulement ces lieux ».

D‘après ‘Aicha : 
« Le Messager de Dieu (saw) me demanda 
de lui apporter la natte qui se trouvait à 
l’intérieur de la mosquée. Je lui dis : « Je suis 
réglée ! » Il répondit : « Tes règles ne sont 
pas dans tes mains ». 
(Rapporté par Mouslim, Abû Daoud, an-
Nassa’y, Ibn Maja et Tirmidhy)

L’état d’impureté majeure empêche-t-il le 
fidèle de réciter le Coran à voix audible 
(On peut sans inconvénient se remémorer le 
Coran dans son for intérieur, lors même qu‘on 
bouge les lèvres en le faisant, pourvu que l’on 
ne s‘entende pas réciter)? 

- Les Shâfi‘ites et les Hanbalites: Cet état 
empêche de réciter le Coran, qu’il ait pour 
cause une émission de sperme ou un rapport 
sexuel; ou qu’il ait pour cause les menstrues 
ou les lochies. Quoique l’on puisse prononcer 
quelques paroles du Livre dans le but unique 
de pratiquer le Dhikr.

- Les Mâlikites: L’état d’impureté majeure 
empêche de réciter du Coran s’il a pour cause 
une émission de sperme ou un rapport sexuel, 
à moins de réciter un court passage du Coran 
dans le cadre des invocations, des exorcis-
mes ou dans le but de préciser un précepte 
de la Loi musulmane, auquel cas la chose est 
permise. 

Si par contre l’état d’impureté majeure a pour 
cause les menstrues ou les lochies, la récita-
tion du Coran n’est pas interdite à la femme 
qui étudie ou enseigne le Coran, ou qui craint 
d’oublier ce qu’elle en connaît par cœur. 

En effet, disent les Mâlikites, la femme en état 
de menstrues ou de lochies n’a pas pouvoir 
d’être pure, alors que la personne qui est en 
état d’impureté majeure pour cause d’émissi-
on de sperme ou de rapport sexuel, a toujours 
la possibilité de se purifier par la grande ab-
lution. 

- Les Hanafites : cet état empêche de réciter 
le Coran, sauf si celui qui récite est enseig-
nant et qu’il prononce les paroles du Livre 
mot à mot.

Le tayammum 

Qu’est-ce qu’un sol sain (sa‘id Tayyib) ? 
Après s’être mis d‘accord sur le fait que l’ex-
pression coranique sa‘id Tayyib n’incluait pas 
les substances végétales comme le bois ou les 
plantes, ni les minerais d’or et d’argent, les 
juristes divergent sur l’explication qu’on lui 
donne. 
- Les Mâlikites et les Hanafites : Le terme 
sa’id désigne tout ce qui apparaît naturelle-
ment à la surface du sol, terre, sable, pierre, 
terrain salin, minerais, etc. 

- Les Shâfi‘ites et les Hanbalites : Il désigne 
toute matière terreuse qui soit pulvérulente 
(Qui contienne de la poussière). On peut donc 
se servir de toute espèce de terre pour prati-
quer le tayammum, même de sable entremêlé 
de poussière, mais non de pierre, ni de mine-
rais, ni de terrain salin. 
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La cause du désaccord 
Le caractère polysémique (Mushtarack) du terme arabe sa’id employé dans le Coran. En effet, 
ce terme possède plusieurs acceptions et désigne tantôt la matière terreuse et tantôt la surface 
du sol. 

La signification du terme ayd, dans le verset sur le tayammum
- Les Mâlikites : Ce tenue désigne les mains jusqu’aux poignets. Autrement dit, ce qui est 
obligatoire dans cette école, s’agissant du tayammum, c’est de passer la main sur l’autre, et 
vice-versa, jusqu’aux poignets; quant à le faire jusqu’aux coudes, c’est vivement recommandé, 
mais non obligatoire. 

- Les Hanafites, les Shâfi‘ites et les Hanbalites : Il désigne plutôt les mains jusqu’aux coudes. 
Ce qui veut dire que le fidèle doit obligatoirement passer la main sur l’autre, et vice-versa, 
jusqu’aux coudes, pour que son tayammum soit valable. 

La cause du désaccord 
Le caractère polysémique (Mushtarack) du terme yad, qui désigne tantôt la main jusqu’aux 
poignets, et tantôt la main jusqu’aux coudes. 

Suffit-il de poser les mains une seule fois sur le sol, puis les passer sur le visage et les passer 
ensuite l’une contre l’autre ? 

- Les Mâlikites et les Hanbalites : Oui, cela suffit. Mais, il est recommandé de poser les 
mains sur le sol une seconde fois pour procéder à la purification des mains. 

- Les Shâfi‘ites et les Hanafites : Non, cela ne suffît pas, et il faut obligatoirement poser les 
mains sur le sol une seconde fois pour les passer l’une contre l’autre, après les avoir posées 
une première fois pour les passer sur le visage. 

La cause du désaccord 
La signification du verset coranique : 
« Utilisez en substitution [de l’ablution à l’eau] un sol sa‘id sain pour en passer sur votre 
visage et sur vos mains » est vague (mujmal). 
Quant aux hadiths qui sont rapportés à ce chapitre, ils se contredisent apparemment les uns 
les autres.

. Et Allah Seul Sait….
Sur ce, Que la Paix de Dieu soit sur vous et vous accompagne partout où vous 

êtes.
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